ossrnssse 


... ss... 


LONDRES — Le secrétaire aux af- 
fatres étrangères, Anthony Eden, à 
démissionné, eñtrainant avec lui le 
vicomte Cranborne, Île prinéipal 
sous-secrétaire, à la suite d'une rup- 
ture dramatique avec le premier mi- 
nistre Neville Chamberlain sur la 
question de la politique étrangère. 

M. Eden s'opposait à loue conces- | 
sion aux dictateurs d'Europe. C'est | 


au sujet de l'Italie que la divergence | 


d'opinion n éclaté entre les deux 
hommes d'Etat. M. Chamberlain veut 
#-nccord tvec litalie. M. Eden ie 
désire également, 4nais il demande 


son départ, ce n'est. pas faute du 
désir de le faire, mais pour éviter 
une crise terrible et des éldttions 


générales avec-une vicloire à peu 


près certaine des travailléstes. Eden 


aurait l'appui des jeunes ministres, 


sir de 11 à. à mim 


la messe en mêmé temps. 


| QUEBEC — Les plans du Congrès 
| Eueharistique National qui doit a- 
voir lieu à la fin de juin, pourvoient 
là une tieure d’adoration en plein air, 


de trente pour cent environ des con-!| entre onze heures et minuit, le 25: 
servaleurs aux Commumes et d'in-| juin, sur les célèbres Plaisies. d'A-: 


nombrables millions de citoyens à 
travers le pays. 


Séance orageuse 
Au cours d'u 


posé les motifs de sa démission et 


braham, a-t-il été annôncé par M. 
l'abbé Wilfrid Lemieux, chapelain: 
| des Ligues du Sacré-Coeur, qui est | 
en charge de 


ii Le 


celte partie du Con- dre 


25 juin, une heure d'ado 


Vingt 


prêtres célébreront la messe à des 
autels disposés au bas du maître-au- 
tel, durant lesquelles 100,000 hosties 
seromt consacrées dans-250 ciboires 
pour la communion des fidèles, et 
l'on s'attend à ce 
fidèles s'élève. à 1 
parties du Canada; 
J1 y aura 100 prêtres pour enten- 
les confessions de 7 h. à 11 h. 
soir, et les personnes d 


toute: 


| Un 


membre de l'épiscopat doit langues pourront être entendues. 


le nombre des} 
000 de toutes les ! 


su {| “LE REICH NE 


BERLIN. — Le chancelier Adojf 
Hitler, dans un discours claironnant 
de trois heures qui a été entendu, 
dimanche, par le monde entier, 


sa protection et qu'elles peuvent es- 
pérer une amélioration dans 
statut. 


' 


&| 
déclaré qu'il. n'a pas d'autre diffé- | 
rend avec la Grande-Bretagne que | à la Ligue des Nations, parce que 
Ha question du retour des colonies | “nous n'avons pas l'intention 
Ha prévenu les pays voisins que | nous mettre au service de l'injusti- 
leurs minorités allemandes sont sous | ce”. À 


leur | Russie 


VEUT PAS LA GUERRE, 
Z MAIS NE LA CRAINT PAS”- HITLER | 


Le seul différend entre l'Allemagne et l'Angleterre est 
le, question des colonies. — Les Allemands ne cesseront de 
réclamer le retour de leurs anc 

“Le fer et l'acier varleront si...” 


Un jour, il se produira une explo- 

sion si la persécution des groupes 

‘allemands ne cesse au-delà du Reich. 
. Contre la Russie 
L'Allemagnè-ne retournerx jamais 


Hitler a réitéré sop hostilité à la 
soviétique, déclarant que 
c'est le seul Etat avec lequel le Reich 
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| nacé le fuehrer, si jamais l'agitation 


T désire pas avoir de négociation 
et que la défaite du Japon en Extrè- 


prècher cette heure d’adoration et | Les confessionnaux seront distri-| 
h munuit il y aura une messe pon-bués de facon à cobvrir le vaste ter- 
{tificale en plein air, durant laquel- | rain. Pendant que le Pontife distri-| 


révélé des désaccords de principes 
fondamentaux entre lui et le pre- 
mier ministre. M. Chamberlain, dans 


A l’occasion -du” 34e anniversaire | internationale, en émpoisonnant l'o-| 
de son entrée dans ia vie publique, ! 
l'honorable Ernest Lapointe, minis-}la paix du reich”. , 


mé-Orient ne profiterait pas à l'Eu- 


comme conditions essentielles: 1. Le pinion publique, cherchait à détruire | rope plus qu'à l'Amérique, mais pro- 


retrait substantiel dès volontaires 


Haliéns d'Espagne; 2. La cessation 
de la propagande ftalienne contre Ia 
Grande-Bretagne, surtout dans- les 
pays arabes. 

Qselques observateurs politiques 
considèrent la crise ministérielle ac- 
fuelle comme la plus grave depuis la 
Grande Guerre, 


. La question de l'Ethiopie 

Aussilôt après la démission du 
ministre, le bruit « couru que la 
Grande-Bretagne se préparait à re- 
connaitre la conquête de l'Ethiopie. 
M. Eden s'y est toujours opposé, di- 
sant que la chose relève de 1a Ligue 
des Nations, . nou 

Pour la seconde fois, l'affaire de 
l'Ethiopie provoque 1 chuté d'un se- 
crétaire aux affaires étrangères. En 
1935, la révélation du plan Hoare- 


* Laval pour diviser l'Ethiopie amena 
Hi démission de sir Samuel Hoare. 


Son successeur, M. Eden doit dé- 
missionner à son tour. C'est lui qui 
a demandé l'application des sanc- 
tions à l'Halie. Avec lord Cranbor- 
ne, il est un partisan résolu de la 
Ligue” Leur "démission à tôùs deux 
luisse le ministère des affaires ét ras. | 
gères sans représentant aux Com- 
munes. | | | 

Le vicomte Halifax, dont les con- 
versions avec Hitler, l'an dernier, | 
cisèrent tant d'émotion, est men- 
tionné comme le successeur proba- 
ble de M, Eden. 

Ceux qui appuient Eden 

La démission de M. Eden est con- 
sidèrée comme, la première secousse 
d'un bouleversement politique dont 
les dimensions ne peuvent encore 
être mesurées, mais qui peut aller 
jusqu'a la chute du gouvernement 
Chamberluin. Si quatre ou cinq mi- 
nistres n'ont pas accompagné le se- 
crétaire aux affaires étrangères dans 


sa réponse, a dit que la Grande-Bre- | le 08 distribuera la sainte commu- 
tagne avait consenti à entamer des | 110%. - ° 
négociations immédiates avec Rome. | 
Refuser ces conversations, c’aurait} 
été, d'après lui, rendre la guerre Pa-lement Fédéral 
inévitable. ——————— 
Le premier ministre a avoué qu'il | 
avait appris dimanche matin que, 
l'Halie consentait à faire des con- | 
cessions au sujét du retrait de ses | 
volontaires d’Espagne. C'était là! 
une condition essentielle exigée par | 


D'ADOPTER UN 


Pendant la messe de minuit, vingt 


ON VA ETUDIER L'A-PROPOS 


| fiterait à Ta Russie exclusivement, 
Le retour des colonies . 
En renouvelant sa demande du ré- 
tour des colonies allemandes, le 
chancelier paraissait s'adresser à 
Londres directement. Si l'Empire 
britannique, a-t-il dit, se dissolvait 
soudainement et que. l'Angleterre 
aurait à se suffire par ses. propres 
ressources, les Anglais. compren: 
draient beaucoup mieux les problè- 
mes de l'Allemagne, Celic-éi a fait 
l'imposible pour vivre jusqu'ici dans : 


| buera la sainte cofmmunion au rt 
|tre-autel, il y aura 250 prêtres qui. 
feront de même aux autres autels. 


mme mr 


tre de la justice, a été l'objet d'éloges | L'Autriche | 
de la part de tous-tes-#roupes de la} Le chancelier æ.eû dé bons mots | 
Chambre. | pour l'Autriche, mais n’a rien dit en | 
=— | faveur de ta garantie de l’indépen- 
| dance de ce pays, comme beaucoup 
s'y. attendaient. “Des différends qui 
auraient pu entrainer une catastro- 
phe, à-t-il déclaré, ont été écartés 
par les changements de 1x semalfe 
dernière dans le cabinet de Vienne”, 

Il a annoncé la reconnaissance al- 
lem'ande du Mandchoukouo, l'Etat 


L: Cercle Molière en tête 
du Gala dramatique 


| 

| 

| , 

Nous sommes heureux d'appren- 
| dre, d'après des renseignements offi- 
| ciels, que le. Cercle Molière, avec le 
| “Chant du Berceau”, est arrivé en 
| tête du Gala dramatique pour le Ma- 


DRAPEAU DISTINCT 


ses 


M. Eden à toute entente et il | 


rait la décision prise par Rome lors- 
qu'il a démissionné dimanche soir. 


‘Clément Attlee, chef de l’opposi- | 


Le premier ministre et le chef de l'opposition sont d’ac- | 
| cord sur le projet —Hommage à M. Ernest Lapointe— obtenu 83 points. 


tion, a qualifié l'affaire de “capitu- | 


japonais tiré de la Chine du Nord 
en 1932 et a dit qu'une victoire ja- 
ponaise -dans son invasion actuelle 


nitoba avec 85 points. Le “Good 
Neighbour's Club”, classé second, a 


M. Arthur _ Boutal.” directeur du 


frontières actuelles, 
monde ne doit pas s'attendre à ce 
que cela continue d'année en an- 


tation, complète”, disant qu'Eden a- 
vait été “jeté aux loups”. 

Le parti conservateur s'est rallié 
autour du gouvernement. 
| Capitulation 

PARIS — M. Camille Chautemps 
et son ministre des affaires étrangè- 


res, M. Yvon Delbos, auraient infor- | Propos 


mé la Grande-Bretagne qu'ils consi- 
dérent la démission d'Eden com- 
me une capilulafion devant l'axe 
Rome-Berlin des collaborateurs fas- 


|cistes. C'est parce qu'elle a suivi le 
‘discours du chancelier Hitler qui at- 


laquait le ministre en le nommant. 
On ajoute néanmoins que “rien ne 
peut changer” l'étroite collaboration 
franco-britannique. 
Delbos peut s'en aller 
PARIS Les événements 


d'An- 


gleterre peuvent ébranler le cabinet | 


Chautemps et l'on parle de la dé- 
mission possible de M. Yvon Delbos, 
ministre des affaires étrangères, 
dont la politique était intimement 
associée à eelle de M. Eden. 
Chautemps  parlerait d'introduire 
dans son ministère plus de mem- 
bres modérés. 


LE NAZISME TRIOMPHE EN AUTRICHE 


Sous la pression de Hitler, le chancelier Kurt von 
Schuschnigg admet des nazistes dans son cabinet et 
libère 2,000 prisonniers politiques, y comoris les as- 


ssassins de Dolfus. 


LONDRES — Le chancelier Hitler 
a gagné la partie et le sort de l’Au- 
triche est scellé: c'est l'impression 
que les événements dramatiques de 
ces derniers jours ont créé à Lon- 
dres et à Paris. 

Voici quelles sont les concessions 
que le chancelier Kurt von Schusch- 
nigg a dû consentir au chancelier 
Hitler lors des entretiens de Berch- 
tesgaden: il admet dans son cabinet 
M. Arthur Sevysz-Inquart, un homme 
de confiance d'Hitler, qui aura Île 
portefeuille de l'intérieur qui com- 
porte la direction de la police; il 
abandonne le portefeuille des affai- 
res étrangères pour le confier à M. 
Guido Schmidt, un germanophile; il 
démet de son commandement le gé- 
néral Franz Jansa, chef d'état-majer : 
de l'armée autrichienne, qui aurait | 
été fort lié avec le général allemand ! 
Werner von Fritsch, récemment dé- | 
placé par Hitler; il accorde une 
amnistie générale aux prisonniers | 
politiques, la plupart nazistes et par- 


M.! 


| D'après 


OTTAWA—La Chambre a consa- 
|cré deux séances à l’étude d’une ré- 


——sehition-de-M:-C--R. Mcintosh, libé- 
|ral de Battleford-Nord, demandant 


la création d’une commission parle- 
mentaire chargée “d'examiner l'à- 
d'adopter pour le, Canada un 
drapeau distinct qui reprégénterait 


le pays comme un-tout, et serait le|de la Chambré' et 
symbole 


du” Dominion, partenaire 
égal dans le Commonwealth des na- 


tions britanniques” La plupart des; 


députés se sont prononcés en faveur 

|de la résolution. Seuls les députés 
| conservateurs se sont opposés, pro- 
{clamant leur loyalisme britannique. 
Ces conservateurs constituent main- 
{tenant une toute petite minorité. M. 
| Bennett s'est prononcé en faveur de 
la résolution. 


Le comvolément de notre autanomie 


Le discours principal a été pro- 
noncé par. le premier ministre, qui 
a résumé les principaux arguments 
{en faveur d’un drapeau canadien 
distinct, arguments d'ordre consti- 
|tutionnel comme d'ordre pratique. 
| M. Mackenzie King a affirmé que le 
[temps est venu d'étudier sérieuse- 
ment la question et que le moment 
est même tout à fait propice à pa- 
reille étude. En d’autres circonstan- 
{ces, le fait de poser le problème 
donnerait peut-être lieu à des inter- 
| prétations fausses quant aux senti- 
|ments qui animent les Canadiens. 
le premier ministre, un 
drapeau canadien serait le complé- 
ment de notre autonomie. 


Séance orageuse à propos de corruption électorale. : 


Cercle Molière, vient d’être éhoisi 
| comme l’un des-trois juges au festi- 


de la Chine est préférable à la pé-| née, “Chaque année, nous réclamons 
nétration communiste -de l'Orient: ver une vigueur croissante le ré- 
L'Allemagne n'aspire à aucun ter-|lour des possessions coloniales de 


ral au héros de la fête. M. Lapointe 
à remercié en termes émus la Cham- 
bre-et-les-vrateurs qui venaient de 
lui rendre un aussi beau témoignage. 
Pour une fois, conservateurs, libé- | 
raux, C.CF. et créditistes étaient 
d'accord pour rendre hommage à un 
homme qui est aujourd’hui le doyen 
est, de l'avis 
de toûùs, "ur" | “gg 
Corruption électerale | 


On amendera, dès cette année, la 
législation électorale afin d’em-| 
pêcher toute corruption à pont 
C'est ce qu’a annoncé le premier mi- | 
nistre Mackenzie King au cours de| 
la séance la plus orageuse de ml 
Chambre des Communes depuis le 
| commencement de la session. 


| Les attaques et les ripostes plu- 
fe très drues des deux côtés de 
| l'enceinte parlementaire et l'on vit! 
| les chefs de partis aux prises dans | 
{des discussions qui n’avaient rien d'a- 
cadémique. 


C’est le benjamin de Ja députa- 
tion, M. René Pelletier, créditiste de 
la Rivière-à-la-Paix, qui mit le feu 
Fes poudres en présentant une mo- 
tion pour demander que Ja Cham- 
bre institua un comité d’enquête sur 
les accusations de corruption électo- 
rale lancées au début de la session 
par le chef conservateur. On se sou- 
vient que l’hon. R.-B. Bennett avait | 
prétendu que des organisations poli- | 
tiques prélevaient des contributions | 
forcées des entrepreneurs du gou- 


| sa pension de vieillesse et l’on croit 
| que le vol fut le mobile du meurtre. 


ritoire en Extrème-Orient ni en.Es- 
pagne. Elle ne pense plus à l'Alsace- 
5 ire—cédéeà- trance ; 
[la Grande Guerre. Les Allemands, 


val dramatique de l’Université, qui 
a lieu les 24, 25 et 26. février. 
242 — 


UN MEURTRE A 
GRANDE POINTE 


mililaristes, mais militaires, c'est-à- 
dire qu'ils ne veulent pas la guerre, 
mais aussi ne la craignent pas. Ils 
aiment la paix, mais aiment égale- 
iment leur honneur-et teur liberté. 


{d'après le chancelier, ne sont pas! 


Carrière” politique,” 


l'Allemagne”. s 


«chevisatiôn d'aûtres pays, 
Soixante-six millions d'Allemands 
étaient groupés autour ‘des haut-par- 
leurs pendant que le chancelier pro- 
nonçait au Réichstag ce fameux dis- 
cours, le plus mémo 


© Cr 


Jesse Cook, 75 ans, est bru- 
talement assassiné durant | 
la nuit de jeudi. — On n’a 
pas retrouvé le meurtrier. 


WINNIPEG N'AURA 


+ 


PAS DE TAXE 


SPECIALE SUR LES SALAIRES 


En célibataire de 73 ans, Jesse 
Cook, de Grande Pointe, qui vivait 
seul dans une cabane, sur les bards 
de la Seine, à un demi-mille du vil- 
lage, a été assassiné durant la nuit 
de mercredi à jeudi. Le vieillard a- 
vait économisé un peu d'argent sur 


— Contre les appels du 
la critique du budget. 


Veñdredi, la Chambre a commen- 
cé à donner à ‘Winnipeg les moyens 
d'augmenter ses revenus pour faire 
facv aux exigences des secours. Le 
pouvoir d'augmenter la taxe des af- 
faires de 25 p.c. a été accordée à 
l'unanimité; l'augmentation des taux 
sur l’eau a aussi été approuvée, Mais 
par un vole de 21 contre 17, on a 
refusé à la ville d'impgser une taxe 
spéciale d'un pour cent sur les sa- 
|laires, 


Jeudi avant-midi, à 10 heures, M. 
Wilfrid Gaudreau, un voisin, se ren- 
dait au domicile du vieillard pour 
lui livrer du lait, comme d'habitude. 
Ne voyant pas sortir de fumée de la 
cheminée, Gaudreau regarda à l'in- 
térieur et vit le vieillard étendu sur 
son lit. Il pénétra dans la maison et 
fit alors lhorrible découverte. La 
tète de la victime avait été défoncée 
par un lourd instrument, Un petit 
radio installé à son chevét, fonc- 


Contre le Conseil privé 


La Chambre manitobaine a adop- | 


On lui accorde d’autres moyens d'augmenter ses ravenus.. 
privé. — On attaque 


Conseil 


| Paiement et même de Ia possibilité 
d'une banqueroute, Mais dans son 
| discours du budget, le trésorier pro- 
| vincial est devenu optimiste; il par- 
le de revenus extraordinaires, de la 
| reprise des affaires'et de la possi- 
bilité d'un surplüs. 

M. Carson a l'habitude fâcheuse 
{de sous-estimer les revenus et d'e 


| 


| 
| 


un 
fin de chaque année financière. M. 
McLenaghen estime qu'il a proba- 
| blement sous-estimé les revenus d’au 
moins un million, que son budget est 


able de toute sa 


fler les dépenses, à seule fin d'avoir. 
meilleur bilan à montrer à la 


vernement. 


té uñe motion en faveur de l'aboli- | 


 — p 
les nazis, mais qu'il est probable, Cinq députés ont pris la parole, en 
que la résistance autrichienne se plus de M. Mcintosh: MM. Vital 
terminera par une tragédie. Le jour- | Mallette, libéral de Jacques-Cartier; 
nal de lord Beaverbrook, le “Daily ! O.-B. Elliott, créditiste de Kinder- 
Express”, ne voit pas de raison qui|sley: F.-C. Betts, conservateur de 
doive décider la Grande-Bretagne à | London: H.-E. Brunelle, libéral de 
faire la guerre pouf obliger l'Au-|Champiain; J.-R. MacNicol, conser- 
triche conserver:son indépendan-|Vateur de Toronto-Davenport. Les 
ce. deux députés conservateurs se sont 
. | , {o sés à la résolution, invoquant 

Les catholiques inquiets fr aprthle à de loyalisme. Le dé- 


Les derniers événements ont plon- 
gé les catholiques autrichiens dans 
l'inquiétude et ils ont jeté les Juifs 
dans la consternation; naturelle- 
ment, les nazistes autrichiens jubi- 
lent. Le président Miklas et nombre | 
d'autre politiques en vue n'auraient 
acceplé l'entente intervenue à 
Berchtesgaden que comme une chose 
inévitable par suile des pressions 
exercées par l'Allemagne. Les mo- 


puté créditiste ainsi que les deux 
députés canadiens-français ont ap- 
prouvé d'emblée-fa résolution. MM. 
Mallette et Brunelle ont parlé ‘en 
| français. 


La tempête verbale prit fin de 
façon inattendue quand M, -Pelle- | 
teir retira lui-même sa motion. Ji! 
avoua qu'il ignorait que c'était une |! 
véritable motion de non-confiance et 
que les députés libéraux ne pou- 
vaient l’appuyer sans renverser le 
gouvernement Mackenzie King en 
pleine Chambre. 

La droite libérale profita toute- 
fois du débat pour accuser le par- 
ti créditiste d’avoir donné le pire 
éxemple de eorruption électorale 
dans l’histoire politique du Canada 
en offrant à la population de l’Al- 


berta un dividende mensuel de $25 : 
D ——— — 


La motion Mcintosh n'a pas été 
adoptée, mais tout indique que le 
gouvernement est gagné à la cause | 
et que la question du drapeau na- 
tional sera mise à l'étude dès cette 


Un consul de France 
suppléant à Montréal 


‘ n'avail aucun ennemi dans le district, | 


tionnail COLOR Dans un coin, le lion des appels au Conseil privé, 
chat, immobile, regardait fixément | non sans que le colonel Webb rap- 
son maitre. Quelques restes d un | belät cependant qu'il s'agit 
souper frugal étaient encore sur la “grand lien final de l'Empire” que 


table. ! nous avons le devoir de conserver 

M. Gaudreau resta quelques ins- | fidèlement. M. Stubbs, père de la 
tants comme foudroyé par cette scè- | motion, a donné une note plus juste 
ne tragique! 11 sortit à la course,| quand, fdisant l'histoire du Conseil 
traversa la rivière gelée et enfila' Privé depuis la Confédération, il lui 
un sentier comble de neige qui con-|4 reproché nôn seulement d'avoir 
duisait au village, Il téléphona à la été un tribunal d’expédient politi- 


! Police montée à Sdint-Norbert et au! que, Mais aussi d'avoir quelquefois 


Dr N.-A. Laurendeau, coroneér dulméconnu les droits des minpgités. 
district, qui arrivèren#f à Grande | On se rappelle que le gouvernement 
Pointe vers midi. de la province, dans son mémoire à 
la Commission Rowell, s'est déjà 
Les recherches des dérniers jours! déclaré opposé au Conseil privé. 
n'omt'pas apporté grande lumière | . 
sur ce meurtre. Comme la victime | Le dépôt de 8200 
Le comité des amendements aux 


1 | , . fu 2 1% ni ù fe F Q 
on ne peut voir d'autre mobile duflois a refusé d'abôlir le dépôt de 


| crime que le vol, Aucun indice n'est | #200 requis des candidats aux élec- 


du | 


[un budget de joueur, un budget 
| lecctions, 


d'é- 


Les élections déférées 

|  L'appui du groupe travailliste à 
| l'opposition aux élections déférées du 
Pas et de Rupert's Land laisse pré- 
voir que le gouvernement devra 
peut-être céder sur cette question, 
On prétend que la difficulté des 


conscriptions imposent la nécessité 
de retarder les élections. L'opposi- 
tion est d'avis que tout le. peuple de 
la province devrait pouvoir ‘expri- 
mer son opinion le même jour. Dans 
le cas des élections déférées, les 
sièges à pourvoir apparaissent com- 
| me des refuges pour caser des hom- 
lines du parti au pouvôir ou repé- 
léher des candidats malheureux. 
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communications dans ces deux cir-: 


närchistes sont fort attristés de la | SESSION 


tournure des événements car ils sa- | 


négligé. On recherche un homme dé | tions provinciales. C'est la quatriè-! 
| la localité qui a quitté son domicile | Me fois depuis cinq ans que ce bill 


Le déficit de la 


MONTREAL — Un adj6int provi- 


vent que Hitier est hostile à la res- | 
lauration des Hapsbourg. Le jour- 


soire vient d'être désigné au consul | mercredi soir et n’est pas revenu. 


|élait présenté, La majorité est d'a-! 


Hommage à M. Ernest Lapointe | 


La Chambre, quelques minutes | René Turek, dans la personne de M. ! 


général de France à Montréal, M.| 


‘ , | vis que cette clause ü pour effet 
Deux pouces de neige avaient com- | 1 k Û 


Le fuchrer a reproché à lhnge- + _ 
après TTOTTT AC NE Pas s'opposer à la - RS 


£ 


tement récouvsrt les raies du | EUTEUX d'écarter 168 Candidals fan-! 
La 1 u 

| + : 1 laisistes, 

| meurtrier, mais, aux dernières nou- U 


REGINA — M. J. W. Patterson, 


nal catholique Reichpost demande à | premier ministre de la province de 


auparavant. avait salué par des ap- | Jean-Ftienne Maigret, qui était con- 
ses lecteurs de rester fidèles à Von 


mi lesquels se trouvent les assassins plaudissements prolongés l'arrivée! Sul à Bostéfié.depuis treize mois. 


du chancelier Dollfuss. 


SEE 


3 
à: 


ex 


Que fera Hitler? 

Les chancelleries européennes se 
demandent ce que fera Hitler après 
s'être assuré: des positions - clefs 
dans le cabinet autrichien. On s'at- 
tend à une tentative d'union doua- 
nière austro-allemande. 

La presse française compare l'ul- | 
timatum d'Hitler à Von Schuschnigs | 

-signifié au moment où des troupes 


| Schusschnigg, qui-a agi pour le 
| mieux dans les circonstances. . 
2024 2 —— 


Une victoire pour le 
gouvernement Duplessis 


ACTON VALE Le docteur Phi- 
lippe Adam, candidat du gouverne- 
ment Duplessis à l'élection provin- 
ciale complémentaire tenue dans le 


de M. Ernest Lapointe. Sur le pupi- 
tre du ministre de la Justice, des 
| collègues avaient déposé une magni- 
| fique gerbe de roses à l'occasion du 
[34ème anniversaire de son élection 
| comme député fédéral. M. R.-B. Ben- 
|nett a fait un bel éloge de M. La- 
| pointe, rappelant ses modestes dé- 
buts, éa persévérance au travail, ses 
succès en politique et au barreau 
|et le lustre qu'il a donné au minis- 


allemandes se massaient à la fron- | comté de Bagot, } a remporté la vic- | tère de la Justice; il lui a souhaité de 
tière du Tyrob — à l'ultimatum du |loire par une majorité de 449 vôix | longues années au service du pays. 
kaiser Guillaume à la Belgique en ! sur le notaire Cyrille Dumaine, can-|M. JS. Woodsworth étant absent, 


1914. “La France et la Grande-Bre- | 
tagne ne peuvent rien faire sans ris-+ 


*. quer de déclencher une guerr€ euro- 


péenne”, dit le “Daily Herald”, or- 
gane travailliste. “Le journal libéral 


* “Muriéhester Guardian” fait observer 


didat libéral. 

C’est la première fois depuis 19600, 
donc depuis 38 ans, que Bagot é/it 
un député non libéral. , 

La défaite du notaire Dumaine- se 
trouve à réduire de 14 à 13 le nom- 


[M AA. Heaps à parlé au nom de 
|la CCF. Mlle Agnès Macphail 'a 
| rendu, elle aussi, hommage à M. La- 
pointe, ainsi que M.'John Black- 
more, leader des créditistes. M. Mac- 
kenzie King a remercié les orateurs 


qué l'Autriche, ne se laissera proba-|bre des dépulés libéraux à l'Assem- | précédents et ‘ajouté ses félicitations 


ET mme 


+3 | 


 ‘ -blement pas absorber facilement par | blée législative. 


‘personnulles et cellés du parti libé- 


; | | velles, lè "patient travail de la po- 
En si pe » temps, M M: et a-! g \ 44 à 
+: ad nie de serups, M Maigret 1" | lice avait mis à découvert une bonne 
{ vait su lier là-bas de solides ami- | : ï 
a : : ...  |partie des pistes. 
tiès avec les Franco - Américains . 
|non seulement de la ville de Boston | Vie | 
et de l'Etat de Massachussetts, majs|"etrouvée à 
de toute la Nouvelle-Angleterre. 


tachée de été 


une 


hache sang 


quarantaine 


de 


l'sous la neige. 
À 45 ans, M. Maigret a déjà une! Le meurtrier, après être demeuré 
assez longue carrière consulaire et | à l'affût dans un bosquet, eermme le 
diplomatique. Né à Paris, d'une fa- | démontrent les pistes découvertes, a 
mille originaire des Ardennes; c'est- | dû-se glisser jusqu'à la cabane de 
à-dire de l’ancienne province de*Cook, ouvrir la porte en coup de 
Champagné, il a débuté dans la car- | vent et tuer le vieillard. 
rière consulaire en #92}, comme! , Jesse Cook avait été vu par son 
consul suppléant: d'abord ‘à Harw- | voisin, W. Gaudreau, à 5 h, 4% mer- 
bourg, de 1922 à 1927,.en Turquie, | credi soir, autour de sa cabane. 
à Smyrne, en Lettonie, à Riga; en-|} La victime habitait à Grande 
suite consul chargé d'affaires au | Pointe depuis 12 ans. Elle depneurait 
Costa-Ricu, de 1931 à 1934: consul | autrefois sur une ferme à Saint- 
à Lwow (Lemberg),s4en Pologne, ! Vital. 
uvant de passer“ à Boston, puis à! 


L'enquête se conlinuera vendredi 
New-York et, de là, à Montréal, ! 


+0ir. 


pieds de la maison, à deini cachée | 


Ciillgus du badge Saskatchewan, prévoit un déficit de 


James A, McLenaghen (Kildonan- 
[SI Andrews) a ouvert de feu pour 
la critique du budget au nom des 
onservateurs. Ce que le gouverne- 
ment Bracken pourrait faire de 
| mieux, croit-il, serait “d’atteler son 
char à la Commission Rowell et delle déficit se réduira à $472,564. 
courir les risques de ce qui pour-| premier ministre s Saskatche- 
rait arriver. Bien avant que la Com- Loos qui est aussi ni À. de la prb. 
mission fasse son rapport, il y aura | vince, a calculé qué les révenus s'é 
lus élëctions et le’peuple du Mani-|lèveront à $17,858,349 où, si l'on tient 


ficit ne prélève aucune somme sur 
les subsides supplémentaires accor: 
dé; par le gouvernement d'Ottawg 
qui, cette année, s'élèvent à $1,500% 
1900. Si l'on paie de nouveau cett 
somme au gouvernement provi 


loba aura une chance de faire ce compte des revenus du compte capi : 
“ . 


qu'il aurait dû faire en 1936”, |tal, à $20,783,299, “” 4 j » 
Le discours du budget de M, Car-| Le premier ministre a déc! 
son, continue le critique, affaiblit ue Je budget de cette année ne sé 
singulièrement la cause du Manitobe | Digne d'aûcune façon du budget 
telle que présentée devant la Com-| normal de la provinee .et que les 
mission Rowell, Notre province, | dépenses pour le muintien des routes 
lavec un air de pessimisme. dépri | séront pour une grande part déter- 


ant, y a parlé de ses revenus qui|-minéés par les prévisions sur je ren. 


Luissent, des menaces de défaut de! dernent des récolté 
À | 


$1,972,564 pour l'année 1939; Ce dé- 


me 


et Conquérants ie 


4 
l 


1. “Piers et conquérants”, voilà, des rhétoriciens actuels, la 


devise, D'où vient la hardiesse de cette inspiration? L'histoire, 


dépuis l'enfance nous avons feuilletée chaque jour, nous a 
aujourd'hui ce sentiment. Une seule page nous 


die ntes conquêtes s'emparaient de notre admiration. Là, 


[se montrait un héros tout triomphant: ici, les ancêtres 


burn 
‘ 


= = me 


S- s 


AS DMMmEUS SRE. = 


sr 


ms ht 3 "1922: 


- “connait infailliblement ses défenseurs à ce 


appa- 
glorieux ; perte la fierté régnait. Fallait-il encore 
br vs au sujet notre conduite, quand s'ouvrait devant 
nous le chemhi qui nous Iance dans vie? 
: Nous, rhétoriciens, comme. d’ailleurs toute la jeunesse ca- 
te et canadienne-française d'aujourd'hui, nous pressen- 
tons grandes luttes qu'il faudra soutenir dès notre entrée 
dans le monde. L'attitude à prendre en face de la vie, l'état 
ff'âme qui prévaudra sur les puissances adverses sont donc 
ien cles À fierté et de conquête. Dans une époque comme 
nôtre, pour marcher de l'avant, tout catholique. a besoin 
étre fier de sa foi, la seule vraie. La patrie, à son tour, re- 
e- | 
 Conquérant, sublime idéal d'un coeur où flamboie l'ardeur : 
d'un zèle infatigable. Comment nous refuser, nous, catholiques, | 
à réaliser ce souhäft que nos lévres prononcent chaque jour: | 
“Que votre régne arrive!” De plus, l'Eglise, cette tendre mére, 
nous la voyons attristée par l'indifférence des catholiques; | 
trouve-t-elle, par exemple, chez ses enfants l'appui et l'entrain | 
‘qu'il lui faut pour abattre le communisme? 
à Sommes-nous de ées ingrats qui ne veulent l'aider, ou du; 
‘moins, la consoler”? | : 

Se pose aussi la question de nationalite. Nos traditions, | 
‘nos libertés, nos droits sauvegardés par tant de luttes opinià-| 
tres, allons-nous les abandonner et perdre par là tout honneur? 
Non, la victoire n'est pas éloignée. 1 
| Dieu aidant, nous, rhétoriciens, marcherons donc toujours 
“FIERS et CONQUERANTS”. 
At à | Charles DESORCY, président. 


Eu Rhétorique 
s: Nos Elections 


Un beau matin, sans “clique” ni} ° Le “gentleman” (sic) de la classe. 
“claque” organisée, nous  votons | c'est Jean-Mgrie. Jeune homme de| 
pour l'homme que nous jugeons le! belle stature et de droit maintien, | 
plus à la hauteur de la situation. Et | notre collègue est tout à fait comme 
nous avons élu: _…  _ [il faut. Ses veux sont noirs et vifs 

Charles Désorcy, président. et clairs; ses cheveüx bruns roux. 

Roland Chaput, vice-président. quasi-naturellement bien  ondulés. 

Jean-Marie Huot, secrétaire-trés. | laissent à découvert un frônt largé 

Louis Hébert, ler conseiller. qui nous fait soupçonner une vive | 

Léopold Sabourin, 2e conseiller. | intelligence (pourquoi ‘aussi parle- 

Et fout de suite, nous nous som-|t-il tant?) Ses lèvres masculines 
mes mis à travailler. | s'entrouvrent dans un sourire pour 

Trois jours après les électgns, le | laisser voir une rangée de dents bieñ 
photographe était choisi: M° Tissot. | nettes; en somme, Jean-Marie a une 
de Saint-Boniface; ün contrat était} vraie physionomie d'artiste. 
signé, et déjà vous pourrez admirer! est chantre de grände promesse; | 
notre cadre de conventum, aux bel-! M. Pilon Fa dit. Déja plusieurs audi- 
les lignes modernes, oeuvre de Mme | loires ont eu le privilège d'entendre 
Boutal. | sa voix vibrante. Sa popularité dans 


Dès le premier appel. chaque bra- la chorale lui a valu l'honneur de la 


| le professeur de mathématiques. Tu | 
| paieras Ça, Roland... 
Fe C. D: 


Jean-Marie Huot, sec.-trés. | 


au contact d'une âme fière, et aussitôt, plusieurs récits | est un 


ve rhétoricien, tout FIER, à dépose 
généreusement:twus les cinq.dollars 
requis par la main du trésorier, qui! 
depuis lors est devenu an solennel] 


CONQEERANT. (La preuve, sa 
photo presque pas retouchée fait 


déjà des conquêtes chez M. Tissot). 
...et voilà comme ça marche, 
quand un beau matin, sans “clique 
hi ‘“elaque” organisée, on élit des | 
hommes que nous jugeons le plus” 
Ia hauteur de la situation. 
Bravo, mes bons rhétoriciens! 
LT 


s.} 


| 


Nos photographies 


Charles Désorcy. président 
Depuis cinq ans déjà, je connais 
Chartes Désorcy. Toujours j'ai ad- 
fmiré en lui un “gentleman” par- 
fait. Avenant pour tous ses confrè- 
res; au besoin prèt à les aider dans| 


‘’outes leurs difficuhés, toujours ai-! 


tentif en classe (tout de mème, pa- 


raîit qu'une fois il a baillé sans se Lu 


mettre la main devant ia bouche} 
ét soigné dans son travail; 
en résumé, pourquoi j'admire 
Charlot. 

Sa conduite et sa fidél 
voir sont remarquables” apres 
ans d'étude, il n'a/ eçu que des 
“optime”, s'il en/äavait au moins 
raté un'!... A 

Parmi le mw#nde collégien, il jouit 
d'une très grande popularité. A plu- 
sieurs À ei les voix des eleves 
fui opt décerné le prix de sagesse 
etes Pères n'ont point 

olesté. »: . 

Un tel élève ne peut manquer de 
réussir plus tard et de faire l'hon- 
neur de sa elasse comme de 
son cobège. 


vo“, 
otre 


au de- 
six 


presque 


celui 


R. C 
Roland Chaput, vice-président 


Chaput, mathématicien prodigieux 
de taille movenne, robuste. 
montre un front large el puissant 
une démarche plutôt timide.  Doué | 
d'une mémoire fidèle, am insépara- 
ble du livre, sacrifié tout entier et! 
raflant sans pitié toutes les bourses 
Roland n'a pour tout défaut que la | 
criminelle préoccupation d'embèter 


Higis 


Canadian Pacific Railway | 
Company 


AVÎS est par les présentes donné que | 
»= ” Pacific Railway Company” 


à au Parlement du Dominien du | 
à mm prochaine session. pour ob- 
upe loi l'autorisant à louer le che- 


L 
oi 


2% 


de ter et l'entreprise de la “Winnipeg 
Railway Company” | 


nil Tan 7 


éix-neuvième jour 


F. BRAMLEY. | 
Secrétaire. | 


” 


| mite 
| 


\des circonstances 


présidence. 

Ce confrère est un compagnon a- 
greable qui sait rire et Taquiner, 
avec assez de malice parfois. 

Puis. une dernière qualité vient 
faire briller cette perle de caracté- 
re. Jean-Marié est travailleur. S'il 
sait rire, il sait garder son sérieux! 
H passe parfois des classes eomple-: 
tes de mathématiques sans dire un 
not. 


D. R. 


‘Louis Hébert. ler conseiller 


| sait beaucoup 


extase, toujours jeune, 
séréeux, jamais grave. 
Que tu sois journaliste, que tu 
sois docteur, que tu sois militaire, 
n'oublie jamais, 
devoir. 


a-sulle de récréation: “Ti-Paul, la 


prochaine fois que tu fais Ça, je... 
je...” Un rire moqueur coupe la 
phrase de David. C'est Rodrigne qui 
n'a pas manqué l'occasion de taqui- 


ner quelqu'un. 


Connu par tout le collège par sa 
jovialité que rien n'entrave, il est | 
indifférent à tout. Les attaques in-| 
cessantes des élèves, des surveil- | 
lants, des professeurs sont toujours 
désarmées par un bon rire; cepeñ-! 
dant ... on a déjà vu le rire se figer. | 

Travailleur acharné quand il s'y! 
met, il arrache au Père Chicoine des | 


exelamations de surprise après les | 


| compositio: s d’algèbre, et le Père! 


Telmosse l'a félicité une fois pour| 
un bon thème. | 
‘ CE, 


” -_ David Roy 


+: 


RE 


1 


“Semper longior”, c’est la devise | 
de David. - Vraiment c'en est frap- | 
nant. Tiens, vous l’abordez pour la 
première fois, et pan! c’est “semper | 
longior” brillant dans votre esprit. | 


En effet, il ÿ'en a long à dire sur | Jeune étudiant, tu dois faire le bien. |sayer de vous désrire. 


David: c'est un dessinateur, un ac-| 
teur, un déclamateur, un causeur, et | 
enfin, un chanteur (ah, pour ça,! 
oui!) : | 
Nous les copains, nous l'avons 
connu comme dessinäteur et tous 
nous avons remarqué que David. des- 
sine toujours un... Mais, comme 
dirait Cicéron: ...non audeo totum | 
dicere. ns ons = 
Des ses débuts au théâtre, on lui | 


i donna de longs rôles; celui de dame | 
‘Magloire la désormais placé dans | 
l'histoire. Quand il mourra, il souf-| 


flera une dernière fois ...non omnis | 
moriar. ÿ : | 

David raffole des longues conver-| 
salions; aussi est-il Ôun charmant 
causeur, s'intéressant longuement à 


[tout ce qu'on lui dit, et lui-même | 


placant de temps en temps quelques | 


! mots bien calmes. | 


If chante bien aussi, et aussi long- 
temps que les autres. 4 

Mais surtout il travaille longtemps; 
et voilà pourquoi dans ‘dix ans, 
lorsque nous nous reverrons, nous 
apprendrons sans surprise qu'il en 
plus long que plu- 
sieurs d'entre nous. 

Bon succès, David. À 
J.-M, H. 
Eugène Vermander * 


Eagène excelle dans l'art cynégé-” 
tique. La chasse esf son sport favori. : 


! Des . se passent pas sans 


une randonnée dans les bois. I} n’a 
qa'a mefre autant d'ardeur et de 
rance à poursuivre ses  étu- 
dex” qu'à traquer le gibier, et quel 


Louis est un jeune homme grave £uccès ce sera que cet Eugène. 


et sérieux, un penseur. un philoso- 
phe peut-être: car derrièreson 
front haut et Hrge. il déploré la *a- 
humaine, surtout çefle de ses 
confrères. 

Lorsqu'il parle. un sourire mo- 
queur illuming es traits. el ses re- 
marques, gmbique pour la plupart 
trés jusis$, sonf quelque peu *vril-; 
lantesZ 
Wa bon coeur: il ne se fâche ja- 
fais, il pardonne facilement. Sa 
bonhommie l'a rendu popalaire avec 
ses Copains et sa bonne volonté avec 
ses professe urs. 


E. V. 
Léopold Sabourin, 2e conseiller 


Parnu le 


ciens, 


groupe des dix rhétori- | 
un qui m'est tout! 
particulierement svmpathique: Léo- 
poid . pour ne pas le nommer. 


il en est 


Au physique beau garçon, des 


zrands veux de gazelle étonnée ... 
clunne ausss que l'on ait invente); 
l'algèbre à qui il veut, son cours 


termine, déclarer une guerre achar- 
nee pour la mener à la banqueroute | 
a son tour. ‘ 

Au moral. excellent camarade, pas 
laquim pour un sou... exception fai- 
te pour ia Muse qui lui fait les veux 


EE 


doux ... I a Lamartine pour. maitre 
et prefere à toutes les beautes femi- 
nines: Minerve. 

sois tränquille, Léopold, nous 


especrons beaucoup de toi. 


M G 


Charles Empsen 


Charles garde une reconnais ance | 
éternelle au professeur qu ne l'a 
pas échangé de place depuis le debut 
de Fannée;, imaginez toute 
l'estrade pour transplanter ses jan 
bes. 

D'hurmeur prompte, il se fâche vite} 
et se ‘caline presque aussi vite, ex- 
cepte les grandes colères des gran- 
alors, laissez-lui 
l« route sinon ... une série 
de ... compliments s'appliquent hàr- 
diment sur votre pérsonne. 


qui à 


libre, 


C'esi un de nos banquiers: comme 


D'ailleurs, ii a un caractère aima- 
ble, un physique élégant, malgré une 
“hevelure rebélle. 

Sa patience n'est pas d'un ange, 
mais quasi d'un archange. Non pas 
qu'il soit insensible aux taquineries, 
mais il aime mieux faire comme 
si..: des malins prétendent que c'est 
moins fatigant. Aussi jamais une 
note plus haute que à: utre, sauf 
quand il chante. Car il. chante, et 
très bien. 

Sa jovialité, sa bonne humeur, son 
talent artistique, voilà qui le rend 
s\inpathique à tous ses confrères. 

LH: | 


Une heure 


Je n'étais pas seul pendant mon 
heure d'aædoration. A part Jésus, mes 
compagnons jécistes se trouvaient 
dans la chapelle. Quoiqu'une dou- 
zaine, nous ne faisions qu'un, car 
nous étions UN dans nos désirs, UN: 
dans nus prières, UN dans nos 
tions. 


ac- 


“Coeur Sacré de Jésus, rendez nos 
coeurs sémblables au vôtre”. Voilà 
résumé de nos demandes. Un 
coeur lout comme celui de Jésus, un 
Toeur cMhotique, un coeur doux et 
humble, 
de tous ses compagnons com- | 
prendre Jesus: constater son soühait 
le conquète. 


le 


vont 


Nous invoquons notre patronne | 
pour qu'elle nous donne sa sagesse. 


| Travailler comme lon prie est Ja! 


prière formalée sur toutes les lèvres, | 


{ou plutôt incarnée dans tous nos 


coeurs. Mais ce dont Jésus fut pro-! 
bablement le plus content, c'est Fu- 
nion de nas coeurs, l'umion de nos 
personnes dans une prière catholi- 
que. Nous nous sentions les coudes 
el sous la direction de Jésus, nous 
nous senfions forts. Puissions-nous 
le rester toujours! Comme elles é- 
laient loin les: petites querelles,. les 
petites luttes, devant l'abondance 
des consolations que Jésus versait à 
flots dan$ nos àmes. Comme nous 
étions bien! Comme Jésus rend au 


Canadian Pacific Railway cémpany : Antome, 1} préle sans interét et 4; centuple! .Comime Jésus se montre; 


l'Eglise est 
—e société humaine dépouillée de 
l'esprit chrétien « fait place à 
—le sentiment religieux s'éteint, 
—la sainteté et l'intégrité des 
moeurs dépérissent, 
—le monde s'en va à 
- sans nom. 


Regarde et vois. Le mal est immense. 
—chez les uns, c'est l'anxiété et 


l'incertitude du lendemain, | 


—le péril des conflagrations san- 
glantes inquiétent les autres, 
_—on réclame de toutes parts la 

paix » 
_—et la réponse est chargée de 
menaces, 
—Jes coeurs rêvent d'union fra- 
ternelle, de charité, 
et les discordes s’approfondis- 
sent, 
—et les fossés de haine plus mar- 
qués, 
—les âmes se perdent. 
Regarde et vois. Oui, le mal est 
immense. , 
BOUGE . .. 


Qu'attends-tu? Tu es tenu de t'in-| 


téresser à la cause du Christ. 


Tu dois élever le niveau surnatu- 
rel de tes compagnons. 
Tu dois être apôtre. 
Comment? En reyétant les qualités 
” ‘de l’apôtre. 
Il te faut prier. Il te faut agir. 


Il te faut prier, 


—pour garder l'état de grâce et 
demeurer dans-a-ferveur, 
—pour que le Christ te donne le 

£èle des âmes, 
—pour qu'il t’inspire 

qui feront du bien 
—<t qui toucheront les coeurs 
_—et sauveront les âmes. 


les paroles 


Prie . .. 


—pour ne pas abandonner la bat 
te, le bon combat, 4 


un désastre || 


| Six heures et demie; la cloche, |! 


.li 


nn 


| 
- | 


Î 
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‘presque le 

les élèves qui 
; au ni, qu! 
ont Lei: eh | Ca 
bènche secteur à ceux qui | 
tendent qu'à la cuisine il faut des 
femmes, alors qu'au Fort-Garry et} 


4 


qu'il y a un cer-| récitent cordialement “l'Agimus tibi 

passe une bon-| gratias” et vont joyeusement se pré- 
ne partie de ses journées .à la cuisi-| parer un appétit pour le prochain 
ne. Ce n'est pas une petite besogne | repas. 
que la sienne, veuillez me croire. ! 


G. PUDANQUE. 


7 Le départ des externes 


Ca commence à partir. On les voit 
|sonnée vigoureusement par le petit [s'en aller par groupes de deux, trois, 
| Boulet, fait réaliser à bien des esto- | quatre: les uns gazouillent à voix 
| macs que l'heure du souper est déjà | basse comme des amoureux; d’au- 
arrivée. Aussitôt, les graves mem-|tres s'échauffent au milieu d'une dis- 
| bres de l'étude des grands se préci-| cussion philosophique: d’autres, à 
|pitent” avec fracas dans l'escalier, | peine sortis, s'arrêtent pour allumer. 
| tandis que le Frère Thibault refoule | Vous avez sans doute reconnu le 
|avec peine le flot tumultueux des | visage de Marcel à la lueur de l’al- 
| petits. Nous voici en bas. lumette, et c'est bien là sa voix 
| Quel bruit! Des cris, des appels, ! clairvoyante qui s'élève dans l'air 
des sifflements, des portes qui bat-|froid du soir. 

[tent, des cadenas qui claquent, et| Voici Louis D. qui part en 
|par dessus les cris perçants des pe-| se. Sans doute que le long du che- 
{tits, le ronronnement grave des...! min, en bon philosophe qu'il est, il 


médite sur le temps qu'on perd à 


j “hommes”. Tout cela fait partie du 
départ des externes, que je vais es- 


:.OTTAWA-—D'après les documents 
déposés au greffe de la Chambre, 
six provinces sur neuf ont consenti 
à un amendement constitutionnel 


qui donnerait au Parlement fédéral . ” 


pleins pouvoirs. en ‘matière d'assu- 
rance-chômage. Ce sont la Nouvelle- 
Ecosse, 
FOntario, ke Maniteba, la Saskatche- 
wan et la Colombie-Britannique. 
0" 20 0-0—— 


Pour humaniser la guerre 
en Espagne 


PARIS-On apprend que le gou- 
vernement français a entamé des 
pourparlers avec le Vatican et plu- 
sieurs autres gouvernernents dans le 


|but de leur faire signer un accord 


par lequel ils condamneraient les 
bombardements aériens des popula- 
tions civiles -espagnoles. Un porte- 
du ministère des Affaires 


manger. Et pourtant ... . 

Ils s'en vont vers leurs foyers où 
les attend un bon souper chaud. Et 
pourtant, il y en a qui jettent un 


Avant de commencer, il faut que 
exclus du nombre des externes qui 
| partent à l'heure, quelques privilé- 

giés qui, pour certaines raisons, 

plausibles sans doute, partent avant 
les autres. On pourrait citer notam- 
ment deux ou trois philosophes, un 

rhétoricien, et quelques-uns de l’é- 

tude. des petits, qui n’oublient pas 
de signaler leur départ-par un va-! it encore jeune qui ne manque 
pere al umo en passant de taquiner le ro- 

SR re er | mantique MicheL 11 y a aussi Lavoie 

en conltenterai d'examuner les |}. fabuliste de Belles-Lettres) qui 

x ; , : lance à Réginald des regards fou- 
ee wtoil Con Rs droyants. 11 y a, il y a... je ne fi- 
ces superbes têtes disparaissent, les oo rage ms spires fun 
caf es Ti ché pes , ES invite et tandis qu'ils y courent, les 


: ur | moins empressés des externes par-| 
courbé sur l'oeil gauche, les autres {4 La vaste salle de pm 


sous les chauds casques de cuir; à : x 
Devil, mé & en a di ei renvoie les échos de quelques der 


| 


anaires. Oh! mais on ne peut pas 
peindre fidèlement cette scène du 
départ des externes sans parler un 
peu des pensionnaires. Ne croyez 
pas qu'ils restent passifs. II y a 
d’abord un certain humaniste à Fes- 


regard d'envie du côté des pension- | : 


étrangères a déclaré qu'à la suite du 
discours dans lequel, le ler février, 
M. Camille Chautemps a dénoncé les 
atrocités commises èn Espagne, M. 


ter avec les représentants de plu- 
sieurs Etats des moyens à prendre 
pour humaniser la guerre civile. 

On comprend que l’on a prié le 
Vatican d’user de linfluence dont 
ik jouit auprès de Franco pour F'a- 
mener à signer l'accord que l'on 
est à préparer. 


ns 


CARTES PROFESSIONNELLES 


AVOCATS ET NOTAIRES 


l'Ile - du - Prince - Edouard, 


un coeur brülant du désir. 


—parce que, sans la prière, tu ne , pe |niers appels, puis c'est tout. ‘ Un} AVOCATS — NOTAIRES 
peux rien, 7 connaissance dans un exercice de ant solitaire dans ces parages | Droit civil. droit criminel 
—pour avoir une Âfe imbibée de| chant, préfère la casquette au cha-| etivrait ce beau vers du poète: “| ee  — 
surnaturel, 7 | peau, pour l'hiver du moins, car ill, Voit que la nuit, n'entend que le Edifice London & Western Trusts, 
—pour être _uh convaincu, ne voudrait pes en perdent un boul | incer. ré s3 71 anan Winnipeg 
—pour êtré l'intime de Jésus. ” d'oreille perdre un peu de ss digni- | | us 
| | té! Léopold VERREAULT. 
Regard et vois. Le mal est : ESS = !  BEAUBIEN et BENARD 


mimense sé 


Îte faut agir. 


—pour faire comme le Christ. Lui | 
passait ses nuits en prières; le | 
jour, il courait après les égarés. 

“parce que l'action doit être le 
trop-plein d’une vie de prière 
intense et constante, secret de 
l'apostoiat du géant saint Paul. 

_—parte que, comme dit le cardina 
Faulhaber, “les apôtres de l'Ac- 
tion catholique n'ont pas le droit 
de ramener leurs avirons, de se| Pays de , vi u : 
coucher dans le fond de leur! terrible. 11 prétend n'avoir peur ni 


barque, de 
pourrir sur 


qu'ils passent aux actes”. 


te faut agir. 


—en souffrant. “Le disciple n'est | sevelir ailleurs, c'est toujours à no-|1}] avait compris. Encore tout blanc | 
pas au-dessus du Maitre; s’ils|tre homme terrible que revient cet- | de peur, les genoux tremblants, il 
m'ont persécuté, ils vous persé-|tà “job”. Or il n'y a pas encore bien | revint vers la fosse, regarda dedans. 
cuteront”. Les épreuves  sont|longtemps, quelque part sur la mon-| 1] aperçut le trou par lequel le rat 
indispensabiles. I faut s'attendre | tagne, dans une paroisse très pros-| s'était échappé. Celui-ci, pendant la 
aux contradictions, aux criti-| père, on voulut déplacer le cercueil! huit, s'était introduit dans le cer- 


® Le ; | 3. T. Beaubien, CR. LH. Bénard, B., Sc. 
 Missionnant.…. DE 
L | . € Eé. ue Ca 
pu PAL NE tique séoéraie du drain 
L ique Ta 
‘ s e , | Avocats de la Banque Canadienne Natio- 
Une histoire de revenant ! !2 peur s'empara de notre homsne | nale et de plusieurs Municipalités 
terrible! Les cheveux se dressèrent | 3 
- Celte histoire m'a été racontée pat {Sur sa lète. el d'an bond, sortant du| Li. 4 Regnier, LLB. : 
l'auteur lui-même que: je connais | !ombeau, il se précipita vers le pres- ps 
.e b; . : ; | kytère en criant: “Les morts! Les AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
trés bien. Je vous la raconterai à} /"YIre en Crian Læs : pratique générale € 6008 
mon tôur. | | morts ! Son imagination courant Ajustement de dettes et placement 
_ Ouelie:: part |encore plus vite que ses jambes, à | d'argent sur fermes 


| 
| 
| 


sur la montagne! ne FE s07, Edifice Union Trust 
. | se crut poursuivie par la morte dé . 
Pembinz, dans les alentours du beau HS ep ee 


nas vin ( nl, ressuscitée qui lui hurlait: “Arrête, | 
: po’ts, mon misérable! Arrète, mon lâche!| 
| Tu as profané mes ossements!..."! 


laisser leurs filets} a cause ne Me Sirarsen) Et puis, tout à coup ce fut le silen-| 
rivage: il faut}! AVOue Avoir eu peur une TOIS ARS. je silence complet. Surpris, gla- 
{sa vie. Voici conunent. | . Cr 
| : | {ce de frayeur, notre homme tlerri- 
| Chaque fois que, dans le pays, On |hje regarda en arrière et que vit- 
rparle de déplacer un mort pour l'en-!;ij> Un gros rat sortir du tombeau! | 


AVOCAT et NOTAIRE 


|201, Ave: Provencher Tél. 202 753 
| Saint-Boniface 
(EX FACE DU BUREAU DE POSTE) 


le 


MEDECINS 


ques. Celui qui a un idéal, qui! d'une jeune personne morte depuis| cueil. Au matin, quand il entendit Bureau: y 
veut faire du bien, n'en est pas| quinze ans déjà. Ce-travail échut|j'homme approcher pour sortir le| Boyd Bldg. J 
exempt. | naturellement à no | 


—en obéissant. Oui. Beaucoup de! ble. Toute une grande après-midi il | 
soumission. Mettre de côté ton | travailla très fort pour ouvrir l'an-|{rouver une issue; dans sa course 
jugement pour assurer le triom-| 
phe de la cause du Christ. 

—_suivant les directives de l'Eglise, 
-suivant les moyens et méthodes] pour voir, en curieux, ce qu'il res-| Sépulcral qui faillit faire mourir de | 
suggérés -par nos #vêques, nos| tait des ossements de la défunte.| fr;veur notre homme terrible. 


supérieurs, 


—suivant les moyens voulus par|avec sa hache, une brêche et à ses | l'homme terrible fut obligé d'avouer | 


les circonstances de temps et de} yeux, étonnés, apparut aussitôt le! qu'au moins une fois dans sa vie, il! Sleures: 3 à € 
milieu toujours changeantes. 


Regarde et vois. 
immense ... 


I te faut agir, 


-crânement, fièrement. “Que yo- 


tre lumière 


pas la lumière sous le boisseau” ‘peur des morts, 41 sortit la tête de} 
il faut l'afficher, 


couleurs, ne 


le’ respect humain, 

—il te faut avoir le même cran 
qu'ont les méchants, mais pour 
faire le bién, 

—ne pas reculer devant un sourire, | 
il ne faut pas laisser les “forts 


en bouche”, 
déguisés”, 


foire oeuvre du diable. 

faut empécher les ‘“déni- 
les les 
“hypocrites”, les “snobs” de ré- 
pandre l'esprit des ténèbres, 


—il 
grewrs”, 


. — faat être 


frontément catholique, : 
—il faut ètre farouchement apôtre. 


Regarde et vois. Le mal est 


immense. 
Prie. Agis. 


tre homme lerri- | cercueil, le rat eut peur... et cou-| 


Téléphones: 21 1760-28 856 


| rut dans toutes les directio$s pour | - 


bisous fosse et seulement très tard | folle, il secoua les ossements du | Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 
| au soir il arriva au cercueil... Com- | squelette qui, en tombant, s’entre- Dr G. DANDENAULT 
A. G. 


| 1 . | 
| me de coutume, il ouvrit le cercueil | choquaient et produisaient ce bruit 
et DR JAMES McKENTY 
! CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 


Imm. Medical Arts 
Winnipeg, 


| Pour cela, fit dans le couvercle, ! 
| | 


Résultat net de cette aventure: 


| squelette décharné de. la jeune per-| eut peur des morts: et deuxième- | 
| sonne. Sa chevejure (rès longue et! ment, il prit la résolution de ne plus | 
| presque dorée était entièrement pré-| brofaner les assements des défunts. | 
| servée .:. Surpris, et en même temps | ÂL KALMES 
| pour faire le ‘brave, notre homme | : _ 
iterrible appela M. le Curé. Pour | 
| montrer à celui-ci qu'il n'avait pas | 


Le. mal est 


Dr B. J. Ginsburg 


brille. On ne met 


tes” la jeune personne et la tint en l'air 
par sa longue chevelure. M. le Curé, 
| épouvanté, cria à l’homme terrible: 
|“Mohsire! Ne-faites donc pas ça: 
| vous profanez les morts!” Et notre 
homme terrible remit tranquillement 
la tête avec la chevelure dorée dans 
[le cercueil pourri. , 
A: _ 1! Comme la nuit était déjà arrivée, 
7 bre crut bon d’arrèter son palette 
| remettant le transfert du corps au 
lendemain. 11 se retira ensuite pour 
| se reposer. Pendant la nuit, la: fosse 
l'était restée grande ouverte. Le ma- 
|tin, de bonne heure, notre homme 
et-| retourna à la fosse st s'apprétait à y 
| descendre pout sùrti le cercueil ..…. 
{ lorsque tout à -coup il entendit ur 
lbruit de mort!. Brrr! Brrr! Brrr! 
| C'était comme si les osserhents du 
| squelette s’entrechoquaient ef s'u- 
: nissaienft de nouveau pour sortir du! 
|tombegu. C'était comme le bruit, le 
René des Prairies. | vacarme d'un revenanl! 


montrer 
pas capituler devant 


“frondeurs”, 


énergiquement, 


L1 


“mesure que les événements se suceédent et qüe 
scquiert de l'importance dans le monde, cette 

° un émbléme national raît de plus en plus com- 
me uné anomalie et une source gêne. Depuis surtout qu’à 
verain, — où du moins uye nation 


nèveraine dans un Empire 
SOUVETAN, — comment expliquer 


4 # 


X X 


drapeau distinet pour les navires du gouvernement canadien, 
on adôpta à cette fin le pavillon bleu de la marine, orné des. 
armes 
tait en 1892 l'enscigne rouge du drapeau de Sa Majesté, avee 
les armoiries du Canada. On se servit alors du même pavillon 
sur terre et C’est lui qui flottait sur les édifices publics; mais 
en 1904, sous In pression de Mo adonr, il fut remplacé pür | 
l'Union Jack, lequel devint le drapeau bfficiel du Canada en 
1911, par ordre du secrétaire d'Etat aux colonies. D'autre | 
part, un.décret du gouvernement canadien stipulait en 1924 | 
que l'enseigne rouge de la marine canadienne serait le drapeau | 
officiel à arborer “sur tous les édifices appartenant au gouver- | 
sement canadien occupés par celui-ci à l'étranger”. | 

“Ainsi, comme le notait M Mackenzie King, nous avons au 
Canada la curieuse anomalie qüe le drapeau. que nous arbo- 
rons aû pays à titre de drapeau officiel (FUnion Jack) nous 
vient d'un ordre quelconque du secrétaire aux colonies en 
Grande-Bretagne, tandis que le drapeau que le Can 
comme sien-sur les édifices situés à l'étranger est un autre 
drapeau qui tire son origine d'un décret du conseil rendu par | 
le gouvernement du Canadg/même”. Cela seul suffirait à mo- 
fiver l'adoption d'un drapeau national distinct. Avoir un dra- 
peau à Fétranger et un autre au pays, dit encore M. King, “c’est 
une situation absurde qui ne se retrouve en aucun autre pays 
du monde”. Il nous faut un drapeau bien à nous. Comment 
concevoir qu'à Washington, à Paris et à Tokio, la légation 
canadienne ait le même drapeau que l'ambassade d'Angleterre ? 
I est pas plus admissible qu'à Londres, à Canada House, 
flotte uniquement l'Union Jack, alors qu'on peut voir ailleurs 
les drapeaux de l'Afrique du Sud, de l'Australie et de la Nou- 
velle-Zélande. Souligner cette étrange anomalie; c'est la con-| 
damner du mème coup. | 

Lors de la conférence économique d'Ottawa, à laquelle | 
tous les pays britanniques étaient représentés, seul le Canada | 
n'avait pas son drapeau, - ce qui n’était guère de nature à ser- | 
vir son prestige auprés des nations soeurs. L'an dernier, aux | 
fêtes du couronnement, la même locune déplorable a frappé | 
un grand nombre d’assistants. Dans certaines cathédrales de | 
France, où l'on ronserve pieusement les drapeaüx des nations | 
dont Les soldats sont ui pour la défense du sol, celui du | 
Canada est absent, et pour cause: à quoi bon ajouter un autre | 
drapeau brilaunique” Aux cpreuves sportives internationales, | 
quand le vainqueur est un Canadien, les organisateurs doivent | 
renoncer à arborer ses couleurs nationales. | 


| à l'appui que le Reich donnerait à 


Toute l'opposibon à un projet si naturel vient d’un senti- | 
ments impériatiste chatouilleux et ridicule qui voudrait que le 
Dominion se confonde avec l'Empire britannique. Pourquoi, 
alors, ne pas rayer le Canada de ta carte du monde? Aux yeux 
de quelques-uns, écarter Union Jack équivaudrait à un sacri- | 
lege qui doit étre evite à tout prix. Cet emblème serait indis- 
pensable pour attirer chez nous les immigrants britanniques | 


. t étrangers qui acceptent la protection de l'Union Jack, mais 


ne consentiaint pas a vivre sous celle d’un “drapeau fraîche- | 
ment confechionne " Il est sans doute plus logique de croire 
que cenx qu'attire notre pays veulent devenir simplement des 
citovens canadiens, et non des citoyens anglais. 

Le sentimeñtalisme bébête se met de la partie: et clame | 
par la bouche de T. L. Church: “Ce drapeau (lUnion Jack) 
sufisait aux 600,000 soldats qui ont combattu pour nous tous | 
en France et dans les Flahdres, il devrait suffire aux civils qui | 
sont restés dans leurs foyers”. Au surplus, pourquoi s'arrêter | 
à une question de si peu d'importance, alors que les problèmes | 
‘du chômage, de la vie chére et du prix du beurre deviennent | 
de plus en plus menaçants”?... | 

En dépit d’une opposition d’ailleurs plus bruyante que 
nombreuse, il faudra bien que le bon sens finisse par l'empor- 
ter. Le Canada doit avoir son drapeau à lui pour le distinguer | 
des autres pays du monde. Ce sera la bonne manière d’affir- 
mer sa personnalité et sa nationalité. Quant à l'idée que ce 
geste pourrait faire mettre en doute notre lovauté à la couron- | 
ne britannique. il y a le précédent de la Nouvelle-Zélande, de 
l'Australie et de l'Afrique du Sud que ce scrupule n’a pas arré- 
tées. Imiter leur exemple, c'est, au contraire, resserrer les 
liens qui nous atlachent à ces nations soeurs et à la mère 
patrie. , 

Un drapeau canadien n'aura pas seulement l'avantage de | 
nous affirmer au dehors. Il sera aussi un emblème de rallie- 
ment d'un bout du pays à l'autre; il aidera à cimenter les pro- 
vinces et à solidificr ka Confédération; il contribuera ‘puissam- 
ment à l'éducation patriotique de la jeunesse. 

Denatien FREMONT. 


la suite du statut de Westminster, le Canada est un Etat sou- |cardinal Villeneuve et du premier 


M. — t 
| { 
Au lendemain de la Confédération, comme il fallait un 


ada arbore | 


| les fussent intéressées 


En quai consiste la si 


marine du Canada 


Éd 
OTTAWA En queteensiste la me 
fine du Canada? Qui en est |] 
Où sont nos vaisseaux à l'heure ac 
tuelle et combien nous qoëûte par an- 
oée cette flotte? Autant de questions 
que ‘posait au ministère M T-L 


amiral? 


+ Church, conservateur de Toronto- 


Broadvew 


| Voici ce que le ministère lui a ré- ! 


La marine du Canada se compose 
de deux contre-torpillieurs et d'un 


.taissæau-école postés à Halifax, ain- 


1 


4 


‘ 
Pl] 


1 


que de deux contre-torpilleurs et 
j'un étumeur de mines postés à 
Esquimait, Coiombie canadienne. 

Le Canada n'a pas d'amiral L'of4 
ficier de. “marine senibr” est le com- 
mandant P.W. Nelles, directeur du 
service naval canadien et chef du 
personnel de marine, . 

La marine du Canada compte 114 
officiers et 1,196 marins de tous 
rangs, alors que la réserve navale 
compte 53 officiers. et 165 hommes. | 

La réserve maritime de volontai- 
res compte 100 officiers et 1,040! 
hommes Quant au coût annuel de la 
flotte du Canada, il s'élève cette an- | 


née à $4,548,046, en | 


Le président de la Montreal Civil 
Liberiies League aurait dit à Oshaw: 
mercredi soir: 


—A la suite d’une conférente du 


| ministre, M. Duplessis, et de quel- 


‘il lui manque son propre | Ques autres personnages, le gouver- 
‘drapeau aux couleurs de la patrie? | 


nement provincial a présenté à la 
Chambre et fait adopter par elle la 
loi du cadenas. 

Vendredi soir, de passage à Mont- 
réal, Son Eminence a déclaré qu’elle 
n'est pour rien dans cette loi et elle 
a prié le Pèré Papin Aréhambault, 


Canada. De son côté, notre marine marchande adop-! jésuite, qui l'a interrogé à ce sujet, 


de iien vouloir démentir la chose 
en son nom. Le distingué jésuite » 
donc averti la presse comme suit: Î 
—Son Eminence le cardinal Vil- | 
leneuve, archevêque de Québec, de | 
passa à Montréal, a démenti de 
façon catégorique l'affirmation faite 
par M. R.-L. Caîder au cours d'un 
récent discours, à savoir que M. Du- 
plessis aurait imposé la loi du cade- 
nas à son instigation. Son Eminence 
apprécie la loi, mais jamais de près 
ou de loin elle ne l’a réclamée ou 
inspirée. Même Son Eminente n'# 
“vait jamais entendu parler de cette 
loi avant d'apprendre qu'elle était 
présentée # l'Assemblée législative. 


LES ITALIENS 
CONVOITERAIENT 
LA TUNISIE 


C’est la promesse de l’appui 
de l’Allemagne à cette fin 
qui aurait payé le silence 
du Duce. 


PARIS — Des personnages du mi- 
nistère des affaires étrangères ex- 
priment le soupçon que le premier 
ministre Mussolini a “abandonné” 
l'Autriche à l'Allemagne ‘contre Ja 
promesse du chancelier Hitler de. 
soutenir l'Italie dans un projet de 
conquêtes territoriales en Afrique. 

lis disent qu'ils ont des raisons 
de croire que le “prix” de l’inac- 
tion italienne devant l’avance nazie 
en Autriche a été fixé par Mussolini 


| 
n 


une campagne italienne en Afrique | 
du nord. | 


Les Français prêtent à Mussolini, | 


depuis quelque temps, l'ambition de | 
prendre la Tunisie, colonie françai- | 


| se de l'Afrique du-nord. . | 


Ces hauts fonctionnaires disent ! 
que les ambassadeurs de France et 
de Grande-Bretagne à Berlin ont de- | 
mandé à l'Allemagne quelles étaient | 
ses, intentions à l'égard de l’Autri-| 
che. 

On s'inquiète au Quai d'Orsay de | 


la ‘“‘tiédeur” britannique pour ce qui | 


| est de l'aide à donner à l'Autriche. | 


On y dit que les autorités anglai- 
ses qnt laissé savoir que bien qu'el-. 
au sort de 
l'Autriche, elles préféraient agir a- 
vec prudence et éviter des “compli- 
cations embarrassantes”. 


—---CDD-2—— 

MONTREAL — M. Louvigny de! 
Montigny, écrivain bien connu qui 
occupe à Ottawa le poste de traëuc- 
teur en chef des lois du Sénat, a 
reçu un diplôme de docteur 
ès letires de l'Université dé 
Montréal, après avoir présenté une 
thèse sur un sujet qui lui est fami- 
lier, l'ouvrage de Louis Hémon, Ma- 
ria Chapdelaine. Sa thèse était in- 
titulée: “La revanche 


| Chapdelaine”. 


——— #7 —————— 


de Maria | 


! 
1 


Congrégation des -Oblats 
de Marie-Immaculée, le 17 février 
est une date qui fait époque, car 

e rappelle le souvenir combien 
délicieux et ) 
événement: l'approbation canonique 
de nos Constitutions et Ré; par 
te Pape Léon XIL de mé- 
moire, il y a déjà 112 ans passés. 
Aüssi bien dans toutes les maisons 
ôblates dés cinq parties du monde 
par eux érosion. ce jour-là est 
un jour de fête chômée et de ré- 
jouissance; toutès les communautés 
locales sont en liesse., 

Notre Juniorat ferat-il, croyez- 
vous, exception à cette règle uni- 


verselle? Allez-y voir et oÿez plu- 


tôt, 


Or, depuis quelques jours, sur- 
tout, depuis la veille, il y a comme 
une sorte de grand. “dérangemént”. 
La cause? Tous à l'oeuvre pour la 
digne célébration de la grande fête 
de famille oblate. Saînte émulation 
de touté part. Les sacristains font 
une parure simplé, modeste, mais 
combien délicate. Les artistes vont 
leur train. J. Soulodre et compagnie 
décorent avec goût le théâtre. Le 
Père Supérieur de son côté se 
“désème” à préparer des morceaux 
religieux et son opérette. Mais sur- 
tout les aspirants junioristes sou- 
pirent après l’heureux moment de 
demain où on leur remettra: leur 
croix si ardemment désirée et pour 
laquelle ils ont fait la demande par 
écrit au Père Directeur avec des 
arguments probants. 

* Li L2 


Arrive enfin le 17 au matin. Après 
célébration matinale des messes, eut 
lieu à 7 h. la messe de éomrupauté 
célébrée par le R. P. Provincial. 
L'Evangile fini, le R. P. Lamonta- 
gne adressa quelques mots bien sen- 
tis et touchants sur l'amour parti- 
culièrement  miséricordieux du Sa” 


| cré Coeur de Jésus envers chacun 


de nous — oblats faits ou futurs, — 
thème inspiré par ce consolant texte 
biblique: “Dilexi te et attraxi te, 


| miserans tui”. A l’école inspiratrice 


du grand saint Paul, il nous déve- 
loppa brièvement et simplement pra: 
tique l’amoureux mystère de notre 
prédestination, la noble beauté de 
notre vocation divine et religieuse, 
insistant sür _ l'inviolable fidélité 
exigée par Dieu en retour. La cho: 
rale au cours des saints mystères 
cxécute lc traditionnel cantique d’o- 
blation: “Sacrifice d’amoür, Holo- | 
causte sublime”. | 
Puis, la sainte messe terminée, à | 
ses pieds une douzaine de pères et 
deux frères convers de se proster- 
ner en présence de la Divine Hostie 
pour la rénovation de leur généreux 
sacrifice, de leur appartenance tota- 
le faite à Dieu, il y a 10, 20; 30 et 40 
ans écoulés pour quelques-uns. 
Spectacle émouvant, de nature cer- 
tes à impressionner vivement les 
benjamins. On entonne le “Magni- 
ficat” et les Pères se rétirent dans 
la salle de communauté pour l’äc- 
colade fraternelle et l'échange des 
voeux de fête. 
L1 


* Li 

A 10 h. partie sensationnelle de 
gouret entre les Pères et lés meil- 
leurs élèves. Température et glace 
idéales. Le tout se passe sous la vi- 
gilante attention de l'implacable ar- 


d'un grand |! 


dans vos 

de 1x vié 

petite croix: 

règlement, 

âmes. Pülis, plus tard, chers 

tes, lors 

tublle, éllé 

plus grande et 

ln toujouts généreusement, et elle 
Ensuite duranit Ia bénédiction des 

croix, toujours . le vaillant éve- 

que ollat, lès 14 récipiendairés li- 

à tour de 


chorale chante les cañtiques appro- 
priés: “O Croix, tu vas briller sur 
ma poitrine”, “Je né veux me glori- 
fier qu’en la Croix de Jésus”. Le sa- 
lut solennel du T, S. S. clôture cette 
merveilleuse après-midi. 

L2 L2 L] 

Le soir, petite séance de famille à 
laquekle- parents et amis assistent: 
D'abord, intéressaïñte joute oratoiré 
sur “Les. missions oblates aretiques 
sont-elles plus pénibles et plus mé- 
ritantés que les missions tropica- 
les?” Les 4 combattants se sont ad- 
mirablement bien tirés d'affaire; 
méritent mention:honorable spécia- 
le. MM. Turenne et Gorieu,. défen- 
seurs de la négative, pour leur ex- 
cellent travail très bien-combative- 
ment débité, ainsi que leur heureu- 
se et spirituelle réplique. Aussi bien 
MM. les juges: l'abbé G. Couture, 


les RR. PP. P. Dussault et L. Désau- | 


tels leur ont-ils décerné la palme, 
ayant remporté une victoire chaude- 
ment contestée sur leurs adversaires, 
seulement par un point. 
L'opérette “La Pèthe Miraculeu- 
se” fut un vrai succès également: 
jolis costumes, habileté dans les pas 
cadencés, bonne exécution du chant, 
sympathique voix des trois petits 
saltimbanques: Guiseppe (G. Morin), 
le petit Bambino (G. pre). et 
surtout Aloysi (G. Lavoie). 
e L L] L1 


Le chant apostolique des Oblats 
termina cette mémorable journée du 
el passée sul Oui, d Loue 
Mère du missionnaire, veille sur 
nous, veille sur eux, tes nouveaux 
enfants, sois notre appui, veille tou- 
jours sur nous. 

Nonis des nouveaux Junioristes 

A. Charron, Redvers, Man, L. 
Trottier, Saïînt-Norbert, Man, J. 
Boucher, Saint-Laurent, Man, E. 
Perron, Saïnt-Laurent, Man, Léo 
Durand, Sacré-Coeur, Winnipeg; G. 

; Sainte-Anne, Man., O. Lam- 
bert, Saint-Pierre, Man., B. Potvin, 
Ponteix, Sask., J. Alarie, Saînte-A- 
gathe, Man., A.-Gaboury, Swan Lake, 
Man., G. Lavoie, Dunrea, Man., Jos. 
Perron, Keñora, Ont, Jos. Roch, 
Lourdes, Man,, A. Patry, Sacré- 
Coeur, Winnipeg. 
Le Chroniqueur. 


{ 
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HALIFAX Le premier ministre 
Angus Macdonald, de la Nouvelle- 


bitre, le P, Guy. Aucune. punition. | Ecasse, a trouvé très intéressante Ja 
Assistance nombreuse et encoura-| suggestion du député créditiste O. B. 
geante, Bon support moral du R. P.| Elliott d'adopter comme drapeau na- 
Provincial et de Son Excellence Mgr | tional canadien le drapeau de la 


J. Guy, arrivé le matin même. Vains | 


Nouvelle-Ecosse. La Noûvellé-Ecos- | 


efforts du côté de la “paternité”; | se est la seule province cänzdienne 


ils ont dû baisser pavillon devant 
l’incontestable supériorité de leurs 
jeunes ennemis. Pointage final: 8 
à 6. Au comble de Ja joie les étu- 
diants, et pour cause aussi .…., 


pa 


Le “Crusader”, Fun des contre-torpiileurs 
britanniques achetés par le Canada pour aug- 
menlter la marite canadienne, Le 


L'un des nouveaux 


CEST DE FFT ii 


qui ait son drapeau. Élle a été la 
|premièfe colonie britannique à re- 
cevoir un drapeau. L'origine du dra- 


A midi, grand dînet de famille su- |Charles ler à sir William Alexander. 


vaisseaux de guerre du Canada _ 


peau de la Nouvelle-Ecosse remonte 
à la charte de la Nouvelle-Ecosse, 
qui fut octroyée en 1825 par le roi 


æ 
# 


| uessé, le ministres räppelé qu'it a 


; 
SÉerz 
Lt | 


meilleure pièce complète. “C'est une |braska américain des. provinicés 
représentation, à-t-il dit en parlant 
de la pièce française, dont le direc-|chewan, la plus gravément atteinte 


de toutes. 


représentation publié par ‘Ia “Liber- 
té”, nous lisons : “Les succès du Cer- 
Cle Molière sont nombreux et d'or- | 


Jämais encoré il n'avait réussi à | 
tous donner une Seuvre aussi par- | 
faite sous tous les rapports”. Mais, | 
dés renseignements qui nous sont 
Darvenus, nous fe pouvons pas dé- 
duire si l’une des deux pièces cou- 
ronnées a eu le premier rañg ou si 
elles ont été trouvées ex sequo. 
Cette hypothèse semble la meilleu- 
ré, puisque le président du concours 
dramatique pour le Manitoba a com- 
muniqué au comité central les tel 
 commiändations du juge. Ce comité 
Técidera si les deux troupes partici- 
éront au concours final qui sera 


27 février 1855 
Etablissement d'un courrier men- 
suel entre la colonie de la Rivière- 

Rouge et Pembina. 
28 février 1877 + 
Acte d'incorporation instituant 
l'Université du Manitoba, à laquelle 
sont affilés le Collège de Saint-Bo- 
niface, le SL John's College et le 
Manitoba College. a 


jours fait ici üne excellente impres- 
sion; elle a stimulé l’enthousiasfne 
dés gmateurs de langue française et 
contribué à rendre plus intéressant 
et plus important le concours entre 


. 2 mars IST 
tue # Winnipeg à partie du 10 mai.) Demisres éisctions fédérales 28. 
Fe tronpe-de Ceréke Bolère a tou pisse Delorme és élu 


député de Provencher, 

: 3 mars 1890 
. Adoption de la ioi aholissant les 
écoles confessionnelles au Manito- 


les groupes cänadiens-français qui, | Da 
même aujourd'hui, devraient occü- 4 mars 1870 
per une plus large place dans le! Thomas Scott,. condamné à mott 


Gala dramatique. Le cour martiale du Gouvèrne: : 
Plus de terres arables | ojér "Pure n'a bmais 
disponibles en Saskatchewan 


L 2 
Le Nouvelliste. (Trois-Rivières): | Apostolat de la Prière 
Intention générale bénie 
par le Saint-Père 


LA RECONNAISSANCE ET LÉ 
CULTE PUBLIC DE DIEU 
CRBATEUR ET PERE 


‘Le matérialisme et le communis- 
né ont créé chez la plupart des hôm- 
mes un état d'esprit lamentable. 
Dans la vie privée, dañis la vie dé 
famille, dans lés réunions inttries 
Hi touts pensent et disent les méines 

‘ on veut bieg ñne pas front 
le su foi en en Dieu Créateur: el 
Père. Mais, dans_la vie publique, 
combien nombreux sont ceux qui 


L'opinion du député Danielson que 
la Saskatchewan pouvait recevoir 
de nouveaux agriculteurs, qu’il lui 
restait assez de terres arables pour 
les accommoder, a trouvé äes con- 
tradicteurs. Et au nombre de ces 
contradicteurs se trouve lhon. M. 
Taggart, ministre de l’agriculture. 
Si on l'en croit il reste en Saskat- 
chewan peu de terres euitivables va- 
cantes. Sur ce point il s’est expliqué 
en iermes précis devant la commis- 
sion Powell: “Les régions rurales 
Îe Ja Saskatchewan, t-il déciars 
aül atteint kur point de saturatior 
en fait de population. Cette satura- 
ttion est même plus intense que dans 
es régions correspondantes des 
Etats-Unis. Presque toutes les bon- 
nes terres arables opt été prises, de 
sorte que la superficie en culture ne 
saurait étendre son rayon. Un fait 
très significatif est la propension 
des fermiers à agrandir progressive- 


gouvernent les Etats, qui vivent 
comme S'il n'y avait pas de Dieut 
“Celui qui me confessera devañt lés 
hommes, je le confesserait devant 
mon Père qui est dans les eteux;. c- 
! À lui qui me reniera devant les honmti- 
ment leur domaine, à l'exception mse, je le renietai devant mon Péré 
toutefois des homesteads du ñord.| qui est dans les cieux”. (Matt, x, 
Ee courant, à l'heure actuelle, incli-| 32). La reconnaissance et le culte 
ne plutôt vers la migration que vers | public du Dieu Créateur et Père se 
l'immigration, en cette province.| manifestent par la religieuse obser- 
Car, durant la période de 1931 à! vance du dimanche, par la punition 
1936, soixante mille personnes ont’ du blasphème, par l'invocation pus 
quitté la Saskatchewan, la plupart  blique du secours divin, en un mot, 
en raison de difficultés économi- | par l'observation fidèle des comman- 
Pe: ” do : | demients de Dieu et de l'Eglise. 
émoigna e n. Ta , 
se, tt | Intention missionnaire 


| ministre de F'agriculture, en excel- 
lente position pour traiter de la LES SÉMINAIRES DE CHINE 
I] y a actuellement plus de trois 


question et se prononcer avec aüto- 

|rité, constitue l’un des plus rudes! .,. “ 
lébabé Pbtts RaiT es marins millions de catholiques en Chine; 
| de la reprise de l'immigration. N’est- 
|ee pas lui aussi qui ajoutait, devant 
| la commission Rowell, que la situa- 
|tion des fermiers en Saskatchewan 
| avait été si mauvaise que sous divér- 
‘ses. formes d'aide l'Etat a dù leur 
accorder cent dix millions. 

Devant ces faits et ces chiffres, 
p'a-t-on pas le droit de diré avec 
un confrère de l'Ouest: “En somme, 
si l'immigration 4 été un fiasco du- 
rant les années d’abondance, que 
serait-elle en notre province en cet- 


mes à gagner au Christ, Pour rame- 
ner ces 450 millions d'âmes au seul 
bercail, nous trouvons en Chine 
4,500 missionnaires, dont près - de 
29000 chinois. 1} importe que ces 
prêtres indigènes se multiplient, ses 
lon le désir du Saïnt-Père. “Prions 
pour que le nombre encore insuffi- 
sañt- de prêtres aille toujours éroisr 
sant, et, du même coup, pour que la 
valeur sacerdotale dé ces recrues 
soit digne de l'Eglise: que lés oui 
vriers augmentent, non seulement 


| 

|te période de sécheresse? 11 n’est| ., nombr ussi oût en 
1 n . “ ! €, 

| pas besoin d'être grand économiste mérite” saga hé Los 

| pour le prévoir”. * Dr —— { 


——— 


exercent les fonctions publiques, qui 


mais il reste encore 450 millions d'â- , 


“acheté en méêine lemps un autre vaiéseau du 
même type, “Comet”, 


La radio en France 


PARI S— Le poste émetteur 
lévision à grande puissance 
tour Eiffel sera inauguré à ù 
du mois et le centre émetteur 


L'avenir de l'Ouest 


Le qur 
La Presse (Montréal) : 


|. La ‘Prairie canadienne connaîtra 
de nouveau des années: d’abondance, 
des années de prospérité, affirmait 
avec conviction ces jours-ci lhon. 
M. Gardiner, ministre de l’Agricul- 
ture du cabinet fédéral, dans une 
causerie donnée devant la Chambre 
de Commerce de Toronto. 

On en viendra à oublier: compléte- 
ment la période difficile par laquel- 


le passe la population de cette ré- : ? 

|gon depuis quelque temps, et Yon nm ve on per me he on 

‘devra même en ie La rité poste d'Alouis ‘en sere 
RU A Rob] ice 41e fin de l'année, 


; lés avait eu son assemblée—et 

méme ses assemblées dans certains 

£as—el était en mesure de donner 

; res détails intéressants sur_ses pro- 
"3 | 


midi, les } 
l'incendie pourront se présenter à 
la sacristie (sous-sol) et obtiendront 
de l’aide, Une foule de sociétés de 
bienveillance sont venues à l’aide 


Le Comité d'Education et de Pu- 


pr publicistes bien connus. On «a 


également ajouté certains noms aux 
“:'Vatrons d'honneur, comme le mon- 
..{rera la liste complète qui sera pu- 
: bliée sous : 

"#” Le Comité de Réception et celui 


dire que la population a montré sa 
sympathie d'une manière très gé- 
néreuse. 


Mort de M. Aléxandre- 


“ 


. Cette proposition a plu à l’assemblée 
us fe certains noms ont été suggérés. 


eo) du Programme ont fait d'intéres- 
nl :.fants rapports qui seront rendus pu- Joseph Nault 
i L . M. : : . 
! : pla Due. pur à cs de M. Alexandre-Joseph Nault est dé- 
4 “Little Theatre, étaient présents et|cédé à l'Hospice Taché, de Saint- 
FAR sont maintenant membres du Comi-| Boniface, le 18 février 1938, à l'âge 
1 "Ve du Programme, Le Comité de -77-ans.-Natif de Bouchette, P. Q. 
“HER à "Réception a suggéré que l'on consti-! il occupa la position d’huissier ce 
+ < füit un Comité de Finances à part. | la Cour supérieure de Hull, à Mani- 
; 


waki, P.Q., pendant 25 ans. Après 
sa retraite, il vécut successivement 
à Montréal, Toronto, et passa les 12 
‘dernières années de sa vie à Saint- 
Boniface. Il appartenait à la nom- 
breuse fämille Nauit, pionnière de la 
vallée de la Gatineau, P.Q. ie 

Lui survivent: sa femme, Zélima 
Francoeur-Nault; trois fils et une 
fille: Boniface, Horace, Gaston et 
Mme Eugène Laberge; quatre petits- 
fils: Jérôme, Bernard, Paul Laberge 
et Raymond Nault.. | 

Les _ funérailles eurent lieu lundi 
matin à 9 h. à la cathédrale de St- 
Boniface. Inhumation dans le cime- 
tière de Saint-Boniface. 

Les familles Nault et Laberge re- 
mercient bien sincèrement les per- 
sonnes sympathiques et dévouées 
qui leur ont témoigné des sympa- 
thies durant leur deuil récent. 

La Liberté prie les familles éprou- 
vées d’agréer ses bien vives condo- 
léances. 


————— D 0— 
A l'hôtel de ville 


Avec l'autorisation du maire, dif- 
férents comités de secours ont été 
|organisés en vue d’aider les infor- 
tunées familles qui se trouvent af- 
fectées par l'incendie du bloc Pro- 
vencher. 


l we Comité sera formé sous peu. Les 
L. _Alifférents comités pourront soumet- 
} ‘re leur budget à ce Comité qui sera 

mé d'hommes d'affaires expéri- 
fre smentés. : 

Le Comité du Monument a fait 
.:.fapport qu'il en était venu à un 
swÆhoix définitif du monument. Les 

| membres, après deux longues séan- 
.£es, ont choisi le modèle proposé 
bar. M. Emile Brunet, artiste bien 
“connu de Montréal. On se souvien- 
dra que M. Brunet est le même qui 
avait présenté une maquette il y a 

} 'Xingt-cinq ans; lors du preïñier co- 
mité La Vérendrye. Le Comité en 

st venu à cette décision après avoir 

pris l'avis de M. M.-S. Osborne, pro- 

| ,-fesseur d'architecture à l’Université 
‘lu Manitoba. M. Osborne a expliqué 
. au Comité ses préférences et la rai- 
‘‘’soû dé soh choif. M. Osborne est 
une compétence en architecture et 
en sculpture ét le Comité a été ex- 
frêémement heureux d’avoir son opi- 
L ‘‘’hion sur le sujet. Connu comme un 
"professeur de première valeur, l’an 
‘dernier deux dé ses élèves (dont | 
‘fotre compatriote Louis Gauthier) 
se classaient premiers du Canada 
DE Les 


sit 
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"lors d'un concours général. 
f journaux du 19 février nous com- 

, muniquent que six de ses élèves 
, Viennent de remporter des prix sur 


““’hüit récompenses disponibles. 


* + * 


La préparation du budget est à 
| l'étude. Considérant la situation ac- 
Nous aurons l'occasion de parler | 


‘de nouveau du monument, . Entre, 
lemps, M. Brunet, averti par télé- | 
rarmme, s’est mis à l'oeuvre immé- | 

’!’iatement, car on sait combien de 

} temps il faut pour une entreprise 

Î D rh Le choix de la base a été 
æissé aux futures délibérations du 


tuelle, des revenus de la propriété 
fontière, qui forment en grande par- 
tie les revenus de la ville, les con- 
séquences désastreuses de l'inacti- 
vité industrielle, le fait que trop de 
propriétés et terrains sont abandon- 
nés pour non-paiement de taxes, 
laissant voir une gène et un manque 


 : ‘“'‘“Comité, - * « de confiance réel dans les place- 
L nm . “1: 

* Les comités du Programme et de ments fonciers et mobiliers de la 
k ‘Réception veulent travailler en! ville, une diminution dans le taux 
à 
l 


‘Union très étroite, car ils devront 
morcher de pair. Ïl a donc été dé- 
“ ‘tidé que deux membres du Comité 
” du Programme siégeront sur le Co-| 
‘“mité de Réception et vice versa. Les 
‘’imembres manifestent le plus bel en- 


des taxes s'impose, si l’on veut que 
la ville se maintienne dans l'attente 
des jours meilleurs. Notre conseil 
semble bien comprendre toutes ces 
difficultés et s’efforcera de garder 
un taux d'imposition modéré, Dési- 


E. Létienne 


Remerciements 


E. LETIENNE, profondément touché par le dévoue- 
ment de nombreux et généreux amis et voisins, se fait un 
devoir de leur exprimer à tous, sa vive reconnaissance 
pour l’aide précieuse qu'ils lui donnèrent lors de l’incen- 
die de son magasin. 

E. LETIENNE est provisoirement installé 671, Ave- 
nue Taché, Saint-Boniface, où il est prêt à recevoir et à 
servir sa nombreuse clientèle. 


oirée Récréative 


sous les auspices de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Boniface : 


% 


pour venir en aide aux sinistrés de l'incendie | 
de l'édifice Provencher. 


Ÿ + 


PR" 


A L'ACADEMIE PROVENCHER 
DIMANCHE 27 FEVRIER à 8 h. p.m. | 


Billets, 25€ — En vente chez Henri d’Escham- 
|. bault et à.la Pharmacie Préfontaine. 


L | 


personnes éprouvées. par! 


—… | Pelletier, l’Horizon; 


|: 


io 


Le 
£ 


gens et jeunés filles y seront réunis 
et on assistera à un débat. Ce dé- 
bat sera fait en présence des orga- 
nisateurs des cours. Deux jeunes 
gens et deux jeunes filles échange- 
ront leurs opinions relativement à 
la vie à la ville ou à la. campagne. 
Il y aura en plus un programme mu- 
sical et le rapport des cours de ces 
gept semaines. Il y aura aussi expo- 
sion des travaux exécutés par les 
jeunes filles au cours des leçons 
d'économie rurale et d'enseignement 
ménager. On peut croire que le tout 


l 
| 


sera intéressant et terminera digne- | 


ment éette belle initiative... 
——— 202 2—— 


Cours pour les jeunes | 
de Saint-Boniface 


Samedi soir, le 12 février courant, 
la_plupart des élèves suivant -les 
cours du soir qui sont donnés sous 
les auspices des gouvernements pro- 
vincial et. fédéral se réunissaient à 
l'école Provenchèer dans le but de 
se divertir. 

Le comité des élèves qui avait 
charge du programme n’a qu’à se 
féliciter du succès obtenu; l’assis- 
tance ne tarit pas de louanges à leur 
égard pour la façon dont les chosés, 
se sont passées. v 

Au retour d’une marche sur les 
bords de la Seine, le groupe, au 
nombre de deux cents environ, prit 
le goûter, qui avait été fourni par 
les élèves eux-mêmes. Les rafrai- 

| chissements avaient été gracieuse- 


| ment offerts par Ja maison Coca|. 


| Cola. 
| Il est difficile de choisir entre les 
chants, les pièces, et les solos de 
piano qui ont été exécutés par ceux 
qui ônt pris part au concours d’a- 
| mateurs, L'assistance cependant ve- 
nant en aide aux juges, signifia par 
ses applaudissements que le premier 
prix devrait être décerné à Félix 
Paquin, et le second aux cinq athlè- 
tes; ainsi le second prix fut remis 
à David Bélanger que le sort favo- 
risa au tirage. 

Mlle Thérèse Thibault donna une 


raine Latourelle exécutèrent un duo 

de chant qui fut apprécié. 
| Le R. P. Dussault, pris à lim- 

proviste, exécuta deux morceaux 
classiques qui furent grandement ap- 
plaudis. 

Mile. Virginie Smith, Doria Pha- 
neuf et M. Euclide Pelletier, se fi- 
rent ddmirer comme pianistes, 

M. Utric Bélanger fit chanter l’A- 
louette par la foule qui répondit 
généreusement. | 

Les deux pantomimes “L’Etude 

d’un Comte Espagnol” et “La Buan- 
drie Bum” amusèrent grandement 
l'assistance. Les élèves dont les 
! noms suivent prirent part à la pre- 
mière: Erna Baumann, La Directri- 
ce; Gertrude Senez, Le Soleil; Jack 
Scoot, Le Rideau; Frank Logan, Le 
Rideau; Jack Thayer, Le Héros; Ro- 
ger Sutherland, Les Heures et l'Om- 
bre; Félix Paquin, Le Comte espa- 
gnol; Marion Corner, Héroïne; Aimé 
Yvette Adam, 
La Bonne, 

Frank Logan, Earl Glynn et Jack 
! Scott, firent connaître les vicissitu- 
des du buandier chinois, 

Léo Jacques, Eddy Pion, "David 
Bélanger, Roger Sutherland et son 
frère Harry, donnèrent une dé- 
| monstration de gymnastique qui fut 
| une révélation pour la masse de l’as- 
sistance. ” 

Lès prix d'entrée, deux jolies boi- 


| tes de chocolats offertes par les ins- 
titutrices, furent décerrées à une 
jeune fille et un garçon. 
Les hôtes d'honneur étaient le 
R. P. Paul Dussault, O.M.L, le R. F. 
Bruns, principal de l’école Proven- 
cher, et M. R.-J. Johns, directeur de 
partement d'éducation. Celui-ci prit 
la parole et félicita les élèves de l’in- 
térêt dont ils font preuve à l'égard 
| es cours du soir et les encouragea 
| à profiter le plus possible des avan- 
|tages qu'ils peuvent tirer de ces 
| cours. ‘ | 
la Les prix du concours d'amateurs 
t 


la formation professionnelle du dé- 
aient deux jolies lampes électri- 


| ques faites par des élèves des cours 


| du soir de 


| John. 


l'Ecole. Technique de St 
Î | 


«° 


: démonstration de danse (tap dance). 
Miles Alberta Blanchard et Lor- 


Jubilé d’or de 
Mère Marie-Elphège 


Mercredi dernier, le 16, l’Acadé- 
mie Saint-Joseph était en diesse. 
L'on y célébrait le jubilé d’or de 
Mère Marie-Elphège, supérieure pro- 
vinciale des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie. Mère Marie- 
Elphège (née 'Robertine Geoffrion) 


enfance à Verchères, P.Q., et quel- 
ques années aux Etats-Unis. Entrée 
au noviciat en 1886, elle prononça 
ses voeux de religion en 1888. D’a- 
bord, elle exerça son zèle dans la 
province de Québec, puis reçut sa 
nomination pour l’ouest des Etats- 


se dévoua, soit comme maîtresse de 
musique, soit comme . supérieure; 
rappelée au Canada en 1928, elle oc- 
cupa le poste de supérieure au cou- 
vent de Waterloo, puis en 1935 ar- 
riva à Winnipeg comme supérieure 
provinciale. Femme de progrès, 
Mère Marie-Elphège a toujours en- 
couragé les études et les initiatives 
lorsqu'elle ne les a pas suscitées 
elle-même. Plaçant les événements 


distingue ceux qui intéressent les 
bonnes causes ef y consacre son sa- 
voir-faire, son énergie et son in- 
fluence. 

C'est donc cinquante années de 
vie religieuse, toute de prière et de 
dévouement ‘inlassable,  qu’accla- 
maient les douze cents élèves de 
l’Académie. Vêtues de blanc, ces 
élèves étaient groupées dans les cor- 
ridors et la salle académique qui, 
elle aussi, portait une parure de cir- 
constance. Sur les murs, se déta- 
chaient, suspendus par des rubans 
métalliques rouges et or, des cou- 
ronnes de laurier, des cloches d’or, 
des chiffres symboliques et les mo- 
nogrammes de la Communauté; le 
portrait dé la vénérée fondatrice, mè- 
re Marie-Rose, placé au fond de la 
salle, dominait l'assemblée et sug- 
| gérait une présence spirituelle s’as- 

sociant à la fête; fougères ét fleurs 
complétaient la décoration. 


Accompagnée des religieuses de | membres, un don de 825.00, à l’aide! 


l’Institut et de religieuses venues 
des différents couvents de Winni- 
peg dirigés par les Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, Mère 
Marie-Elphège fut d'abord saluée 
par les groupes placés dans les cor- 
ridors, puis elle entra dans la salle 
[où fut exécuté le programme sui- 
vant: 

Pièces concertantes: Opus 6, No 3, 
Schumann; Valse-Caprice, Schubert- 
Liszt; Choeurs de chanf: Cantate 
Domino, F, J. McDonough; Angelüs, 
Chaminade; I Will Extol Thee, O 


marque d'Oxfords. 


de Stylecrests . 
aise! Prix 


Mlle Marie Toupin, finissante uni- 


passa la plus grande partie de son. 


Unis où durant trente-sept ans elle, 


quotidiens dans le surnaturel, elle 


— Agréables aux Yeux. à la Bourse … 


Oxfords Si 


. . Ajustage confortable! Assortiments complets! 
| Service toujours égal! 
bonnes raisons qui expliquent la vogue de cette 
Styles très chic pour la rue 
ou le sport. Pointures 6 à.11. Chaussez une paire 
.. vous vous séntirez à votre 


versitaire. Présentation de roses 
talisman par la gentille fillette P0r| 
raine Nault. 

Mère Marie-Elphège remercia de | 
la belle fête organisée en son hon-| 
neur. “Vos sentiments d'estime et de 
gratitude, dit-elle, passent par moi | 
pour s'adresser à la Communauté | 
que je représente. Ils prouvent que 
vous appréciez l'éducation chrétien- | 
ne ét le dévouement qui vous sont | 
prodigués. Vos maîtresses sont heu-| 
reuses dé s’oublier et de se donner | 
à votre culture, car vous êtes la! 
moisson montante des blés d’or, l’es-| 
poir de demain. Votre reconnaissan- 
ce se prouvera d’une manière encore 
plus consolante pour nous par }'ap-| 
plication dans votre vie des princi-| 
pes reçus. Après cinquante ans de | 
rapports constants avec des jeunes | 
filles, je puis vous assurer que la) 
paix du coeur, le bonheur réel dans | 
la vie est le partage de celles qui] 
n’ont pas abusé du bienfait d’une 
éducation religieuse. Restez fidèles ! 
au bon Dieu, c’est le seul moyen 
d'accomplir une mission utile rt| 
agréable à vous-mêmes et à ceux qui 
vous entourent”. Fe 

La vénérée jubilaire parla ensuite | 
du bonheur goûté dans la vie reli- 
gieuse et des munificénces de Notre- 
Seigneur pour les âmes qui se con- 
sacrent à son service. 

La célébration est terminée, mais 
l’allégresse se continue; l’atmosphè- 
re a quelque chose de céleste comme 
l'hymne jubilaire dont ;a derniére | 


note ne sera jamais chantée ici-bas. | 


Gabrielle BRUYERE. 


———— #02 2 — — 
Cercle Ouvrier St-Joseph | 


Rapport de l'assemblée mensuelle 
du 15 février 1938 


Une motion de condoléances est 
| unanimement adoptée à l'égard des | 
| familles Samuel-A. Nault, Alphonse | 
Rocan et Wm-H. Walsh, éprouvées | 
| par le deuil depuis notre dernière | 
assemblée mensuelle. 

M. le Président annonce que nous 
avons reçu, d’un de nos dévoués 


duquel nous avons acheté 50 tables | 
pour jouer aux cartes. Un vote de 
remerciements est adopté à. ce bien-| 
faiteur anonyme, | 
‘Le rapport de notre dernière soi- 
rée du 1er février est donné par le} 
secrétaire et M. le Président annon-| 
ce une partié de cartes au profit | 
de nos oeuvres pour le 18 courant. | 

M. Joseph Vermander, directeur | 
de la Fanfare La Vérendrve, nous | 
fait l'historique des fanfares dans 
Saint-Boniface depuis 1880. Il y eut | 
autrefois fanfares Provencher, ! 


le 
God, Bertha Michalek. Saynète ren-| +9 entnes Pl d et la Citoyenne; au-| 


due par quatorze petites du cours 
préparatoire, vêtues à la couleur du 
précieux métal:.Les Cloches du Ju- 
bilé. Adrèsse lue avec grâce par 


jourd’hui, nous avons les fanfares] 
de la Cité de Saint-Boniface et La: 
Vérendrye, M. Vermander appuie 
sur les difficultés à surmonter, au 


Styles corrects! 


[tous les membres de seconder les 


[nos salles et l'avancement de nos| 


lle président à l’organisation s'occu- | res. : 
| pant' de l'érection du Monument La | 


{si l'exécutif désire remefcier t 


aux Pieds. : 


il | il 


| ) | 
| 


Quatre 


point de vue financier et surtout | Cette partie de cartes est la premiè- . 
au point de vue des nouvelles re-|re d'une série de 5 parties qui se- 
crues. Il rapporte qu'un effort sur|ront données d'ici à la fin de Fhi- 
ce dernier point a été fait l’autom- | ver. La prochaine aura lieu le lundi 
ne dernier et il se dit heureux de |7 mars au même endroit, et l’on 
constater que la bonne volonté par-| compte sur l’encouragement de tous 
mi la jeunesse existe si bien qu'ac-|les membres et amis, car les pro- 
tuellement 70 jeunes gens et écoliers | fits sont destinés à l'entretien de 
suivent des cours de musique spé-| nos salles et l'avancement de nos 
ciaux et se préparent à renforcir les | oeuvres. Des bons prix y sont distri- 
rangs de la Fanfare. M. Vermander | bués. J 
demande à tous leur appui moral en| Les heureux gagnants de cette 
s'intéressant à l'oeuvre et y inté-| remière partie sont les suivants: 
ressant la jeunesse. MM. Ant. Chénier, Aristide Orieux, 
M. l'abbé A.-B. Boulet demande à |1-B. Lavallée, Mmes D. Pelland, ©. 
Martel et A. Bédard, pour les prix 
de cartes; et M. J.-H. Dubé et Mile 
A. Baril pour les prix de “Pooï” et 
M. M. Toupin pour le prix d’entrée. 


LE SECRETAIRE. 
——— 22200 — — 
PETITES NOTES 
Mme A. Desrosiers et sa famille 
co! pé- | tiennent à remercier sincèrement les 
organisées pour faire | nombreux amis qui leur ont exprimé 


its pour l'entretien de | qe la sympathie et ont offert des 
fleurs à l’occasion de leur deuil ré- 


oeuvres. | cent. 
M. le Président remercie M. Joseph |: 
Vermander de son intéressant bhis-| Mgr Jean-Baptiste Chabalier, fré- ’ 
torique des Fanfares dans Saint-Bo- | re de M. Pierre Chabalier de l’école 
niface, et M. l'abbé Boulet pour les | Provencher, sera sacré évêque. de 
bonnes suggestions faites et espère | Cambodge, Indo-Chine française, le 
qu’elles seront bien suivies par tous | 24 février 1938 Il est dans cette 
nos membres. | mission depuis vingt-huit ans com- 
M. le secrétaire, délégué avec M.!me membre des Missions Etrangé- 


efforts de l'exécutif, lequel ne peut 
absolument pas tout faire ”et de se 
faire un point d'honneur de payer 
leurs cotisations au Cercle et au 
Fonds de Secours en cas de décès 
à temps, afin que les membres de 
l'exécutif ne soient pas obligés de 
voir individuellement chacun et de | 
percevoir les cotisations. Il deman- \ 
de aussi à tous d'encourager nos pe- 
tites soirées, 
quelques prof 


. LA 


mr 
Vérendrye, fait rapport de ce qui est! EDMONTON — Au nombre des 
fait à date. | requêtes adressées à l’Assemblée lé- 
Prirent part au programme ré- L gislative d’Alberta, il. y en a une 
créatif M. l'abbé A.-B. Boulet et MM. | pour l'établissement d'une Bourse à 
Michei Toupin, Albert Michon et Lu- | Edmonton. 
cien Dubreuil, sous la direction de | 
M, Désiré Ledoyen. | 
Les prix de la rafle mensuelle fu- 
rent gagnés par MM. Roméo Du- 
breuil et Pierre Raimbault. Î 
La partie de cartes de vendredi 
soir, 18 février, qui eut lieu dans 
nos salles, fut bien encouragée. Aus- | 
ous | 
2 Sister. | 


| 


ceux qui 0 


Théâtre Dominion 
THE JOHN HOLDEN PLAYERS 


CETTE SEMAINE LA SEMAINE FROCHAINE 
Un fameux mélodreme du bon 
Une désobilante satire d'Hollywood vieux 


“OUR NELL” 
“Personal Appearance” 


ou 
"THE VILLAIN STILL FURSUED 
Li: 
par Lawrence Riley Avec mise en scène de "50 
Meilleur que 
“Ten Nights in à Bear Room” 
TOUS LES SOIRS à 5 h 20.  MATINEE, MERCREDI et SAMEDI à 2 à 2 pan 
 " Mèmes prix populaires ° 


Piquante et extrémement comique. 


Retenes vos, billets -‘Réléphéne #5 683 


le JECISME. 


L'ÉQUIPE 


+ Le M février 1934, Pie XI écrivait: “II n'est pes 


que des centres d'Action catholique sudomet SH de ei 
versités et des écoles ues, il faut encore ces centres 
_ t DANS dd Le, gr «à 8 UCATION 
ent les nes ent être instruits, préparés ur 

l'Action ça sen ” | . 
Dans le diocèse, les maisons d'éducation répondent aux 


ecclésiastique: un peu partout, on fonde 


On connaît l'organisme d'une J.E. C., cette machine avec 
laquelle on travaille à former l'esprit d’apostolat propre à 
l'Action catholique. { 

Or, dans cette machine, il est une pièce dont le fonctionne- 
ment est souverainement important, absolument NECESSAIRE 


à l'obtention de la fin proposée par le Pape, c’est l'EQUIPE. 
Importance de l'EQUIPE: 


douzaine de jeunes que vous réunissez régulièrement pour 

rocéder à l’étude d'un Evangile et à une enquête: mais ces 
Jécistes n’ont pas encore d'équipe. Dites-vous bien alors que 
vous n'en êtes qu'aux premiers pas, qu’au commencement; 
dites-vous qu'il vous manque, dans votre organisation, le moyen 
le plus efficace, le plus indispensable à 
à faire de J'Action catholique. 

C'est par le système d'équipe, plus que par n'importe quel 
autre côté, que le Jécisme diffère des Cercles d’études connus 
jusqu'à présent; c'est par le travail d'équipe que le Jécisme est 
un mouvement d'Action catholique, qu'il forme vraiment à 
l'esprit d’apostolat propre à l'Action catholique. Tant que les 
jeunes n'ont pas réussi à faire fonctionner l’équipe, ils n’ont 
pas pris le moyen par excellence d'exercer une influence sur 
d’autres, et par leurs conquêtes, de transformer leur milieu. 


Nature de l'EQUIPE. 


Qu'est-ce donc que l'EQUIPE? Représentez-vous un cercle 
d'études dont 4, 5 ou peut-être 10 membres, au cours de la 
semaine, se réunissent avec quelques compagnons ou compa- 

nes (de 3 à 6) et, avec eux, reprennent le travail fait au 
“ercle d'études. Rp 

Ce jeune ou cette jeune du Cercle, avec ses compagnons ou 
compagnes, constituent une EQUIPE dont il ou elle est le Chef. 

Ces coéquipiers, le Chef a dû les avoir enrôlés, conquis, 
LUI-MEME. Et le jour où il a su viser une recrue, l’approcher, 
l'aborder et l’amener à ses idées sérieuses, ce jour-là, ce Chef 
a fait de l'Action catholique, il a vraiment milité. 


Relations de l'EQUIRE avec le CERCLE. 


Dans rios cercles, jusqu’à présent, on disait aux jeunes: 
“Soyez apôtres”! Dans un Cercle d'étude Jéciste, on-ne s’en 
tient pas à cette directive générale: on lui ouvre un champ 
d'action très précis, on lui dit: “Forme-loi une équipe, agis sur 
ton équipe et par ton équipe”. 

Autrefois, on disait aux jeunes du Cercle: “Vous préparez 
votre avenir. Il faudra que vous soyez apôtres, plus tard”. 
Comme c'était loin, vague et imprécis, l'avenir! Au Cercle 
jéciste, le Chef d'équipe peut se dire: “Cet Evangile, cette en- 
quête, il faut que je les saisisse bien: car j'aurai à les reprendre 
avec mes cocquipiers. 

Le Cercle jéciste n'est donc pas une étude, ou une prépara- 
tion à une action lointaine, imaginaire, c’est une formation à 
une action immédiate, bien délimitée, très réelle. : 

Le Chef; de plus, doit produire. une action personnelle, 
avoir lui-même des contacts avec d’autres compagnons, s’ingé- 
nier à leur souffler de l'esprit chrétien. Le Cercle d'étude de- 
vient, pour cette raison, une préparation doctrinale à l’action. 


Relations du Chef avec son équipe: 


Au Cercle, le Chef prend part à l'étude de l'Evangile; il 
reçoit des résultats d'enquête; et cela, tout en prévoyant que, 
dans quelques jours, il devra faire profiter son équipe de ses 
connaissances. 

Quand, au Cercle, 6n admet un mot d'ordre, on détermine 
une tâche, le Chef pense tout de suite à son équipe. Instincti- 
vement,'il se demande : “Qu'allons-nous faire”? — ne s’isolant 
jamais des siens, dans son action conquérante. 

Le Chef, pourtant, n'a pas seulement pour fonction de 


ormer. des apôtres, 


-reprendre avec ses coéquipiers le travail fait au Cercle, il est 


constitué, de par sa charge, responsable de l'éducation chré- 
tienne des membres de son équipe. Si l’un d’eux se laisse 
entrainer à des amusements moins chrétiens, si un autre subit 
une crise morale qui lui enlève tout élan, le Chef voit à ren- 
contrer ces coéquipiers, pour les bien influencer, pour obtenir 
leur collaboration. ° 

On a pu dire de l'EQUIPE qu'elle est “une petite com- 
munauté plantée dans un milieu déterminé, qu'elle s'efforce 
de conquérir”. (Chan. Liagre). 


Relations de l'EQUIPE avec le MILIEU : 


- + 


Le Chef travaille d’abord sur son équipe; mais toute l’'équi- 
pe, sous sa direction, doit PET à christianiser le milieu. 

Aussi, appelle-t-on l'EQUIPE: “une bande”, “un petit 
groupe” où l'on fait du rayonnement chrétien”, 

“C'est ainsi que l'influence du militant sur ses coéquipiers 
va s'étendant de plus en plus. Il est en quelque sorte le centre 
d'une série de cercles concentriques. Il agit sur le premier 
cercle, (son équipe) qui agit sur un plus étendu, et ainsi de 
suite”. (Doct. et Tech. jicistes). 


Formation des Chefs d'EQUIPE: 


Ce titre comporterait deux divisions: Comment se pose le 
problème? Comment il se résout. Nous ne traiterons que du pre- 
mier point. M. le directeur général d'Action catholique se pro- 


Pâques: les solutions au problème de la formation des Chefs 
seront plus particulières. 

. Le Jécisme, par l'EQUIPE, est la “forme idéale d’Action 
catholique” (Pie XI). Il est le moyen le plus efficace de former 
des apôtres comme l'Action catholique l'entend. 

Mais toute formation, on le sait, demande du temps et 
beaucoup de méthode. De plus, comme il s’agit ici de former 
des “preneurs d’âmes”, il faut encore et surtout du surnaturel. 

“Le chanoine Cardyn nous avertit en ces termes:“H-y a des 
militants un pour cent, et des militants cent pour cent; ne 
croyons pas trop facilement qu’il nous faut de suite des mili- 
tants cent pour cent. Nous devons commencer par prendre 
des militants tels qu'ils sont... de ces types-là nous devons faire 
des militants. I ne faut pas chercher des militants tout faits, 
ON NE LES TROUVE PAS, ON LES FORME". | 

# Le fondateur du Jocisme continue, nous parlant d'expé- 


‘ rience: “Pour former des militants, il faut l'optimisme. Où 


À 


» 


| 
Supposons que vous ayez, dans votre couvent ou école, bitionnons pas 


| que deux réunions en janvier. 


|yé une liste 
hair Croisés. Nous les reproduisons: | 


et j'ai tout mangé”. = 


aut 
prendre tels qu’ à 
la 
Pre 


prêtre ou 
affaire en 

"+ Et la première fois 
que j'agisse, MOI...” 
se retirent. 


Ne craignez 
on en fait-des saint Paul. Pour cela, je le 
ve Spor: sai mais de l’optimisme réaliste: les 


est | done. avec rios jeunes. Ils ne se 
d’influencer chrétiennement leurs con- 


ait uniquement la tâche de l'apostolat au 
à la religieuse. On croyait ne pas es mer dé son 
s’avançant sur ce terrain. Lu 

’ün jeune est amené à se dire: “Il faut 
il ést tout prêt de s'enfuir, et certains 


—_— y 


Faut-il attendre, par ailleurs, pour commencer le Jécisme, 


de tout comprendre: lo 
Non! Non! Marchez donc! 
lectures, mais 
prend tous les jours, dans ces m 


anisme, l'esprit, les procédés?... 
expérience vous formera, avec les 
plus que les lectures. 


La pratique nous en ap- 
ouvements. “Ces formes idéales 


d'Action catholique encouragées par l'Eglise, comportent des 


ressources presque infinies 


e formation à l’apostolat. N'’am- 
e tout savoir tout d’un coup. 


Pourvu que ce soit du VRAI JECISMÉ, tout ce que nous 


faisons profite aux âmes. 


Rapports 


Ont fait leur rapport 


- du mois de janvier 

La Broquerie: J.A.C. — J.E.C.F. — 
Croisade. 

Sainte-Agathe: J.A.C. — J.A.C-F. 

Sainte-Anne: J.A.C. 

Saint-Jean-Baptiste: J.A.C. — JE. 
C.F. — Croisade. 

Notre-Dame de Lourdes: J.A.C. — 


| J.E.C. — Croisade. 


Saint-Adolphe: Croisade. 

Saint-Boniface: J.0.C.F, — J.E.C.F, 
J.L.C.F. — Croisade. 

Réunions et présences 

La plupart des sections n’ont tenu 
Le 
nombre des présences reste le mê- 
me, en trop d’endroits. Que chaque 
groupe fasse au moins une conquê- 
te par mois, et l'intérêt y gagnera. 

Activités particulières 

Heure Sainte et souper organisés 
par toutes les jeunes filles de Saint- 
Boniface; service de bonne chanson. 
(J.O.C.-F. et J.E.C.F.). 

Service des Retraites fermées, à 
l'Institut Çollégial Saint-Joseph. La 
retraite s'ouvre le vendredi soir et 
se termine le lundi matin. Les gra- 
des IX, X et XI ont fourni trois 
groupes, 60 retraitantes. 

Vente de cartes de Noël, à La Bro- 
querie. 

Préparation d'une séance, à Sain- 
te-Agathe. 

Petit journal mensuel, “Le Rayon” 
par la J.E.C.F. de St-Jean-Baptiste. 
Résolutions pratiques 
Les différentes sections ont pris 
des ‘résolutions intéressantes en 

voici quelques-unes: 

Ne jamais manquer de juger en 
chrétiennes les chants que l’on en- 
tend; si possible, fermer la radio, 
s'ils manquent de goût et de dis- 
tinction. (Saint-Boniface). 

Ne jamgis fréquenter les sacre- 
ments que par motifs surnaturels. 
(La Broquerie, J.A.C.). 

Faire aux autres ce que nous vou- 
drions qu'on nous fit à nous-mêmes. 
(La Broquerie, J.E.C.F.). 

Se respecter et se faire respecter. 
(Sainte-Agathe, J.A.C.F.). 

Bien se préparer au mariage et re- 
lever les noces. (Sainte-Agathe, 
J.A:C,): Û 

Que chacun gagne un nouveau 
membre. (Sainte-Anne, J.A.C.). 


Croisade 


A Saint-Boniface, on organise la 
Croisade, chez les élèves des Caté- 
chistes. Les aspirants sont dispersés 
dans 10 endroits, dans Norwood et 
Saint-Vital. Les Zélatrices exécutent 
un programme tracé minutieusement 
par l’aumônier. Une fois par mois, 
assemblée générale au Secrétariat. 
La première assemblée a réuni 20 
aspirants, dont la moitié étaient 


: venus de 4, 5 et 6 milles. 


Trésor spirituel des Croisés 

Seules les Sections de l’Institut 
Cotllégial Saint-Joseph et de N.-D. 
de Lourdes’ ont fait le rapport en 
chiffres du Trésor Spirituel des: 
Croisés. | 
Deux autres sections, La Broque- 
rie et Saint-Adolphe, nous ont envo-| 
FA sacrifices faits par | 


“Papa m'avait donné le cou d'une | 
poule que nous avions pour diner.| 


| Je l'ai mangé, quoique je n'aime pas | 
pose de rencontrer toutes les institutrices, dans la semaine de | 


“Mémère nous avait envoyé du! 
gâteau de Noël; j'ai remercié maman | 
qui voulait m'en donner”. - | 

“Mon petit frère s'était dépêché 
de manger son morceau de gâteau 
pour avoir le mien. Je le lui ai don- 
né”. . 

“Il manquait du dessert pour 
petite, soeur”. | 

“Je n'aime pas La fricassée. Hier 
soir, maman m'en a donné . deux 
grosses cüillerées. Je n'ai rien dit | 


“Ma petite voisine de: table a 
échappé du lait sur mon morceau de | 
£âtvau. Je l'ai mangé quand même | 
fl était mouillé”. s * 

“Je voulais, pour me venger, pin- 


| vant de la messe 


| meux livre: Vivre, 60 sous. 


Léo BLAIS, prêtre, 
Aumônier de l'A.C.J.F. 


cer ma petite soeur. Au lieu de la 
pincer, je l’ai tapée”. Réflexion, de 
la secrétaire :,“Je crois que celui qui 
a fait le dernier saerifice n’a pas 
tout à fait compris l'esprit de sacri- 
fice; mais son bon ange a dû sou- 
rire quand même...” 


“J'avais bien soif et je n’ai pas bu”. 
. “J'ai reçu une tape et je ne l'ai 
pas remise”. 
“Je n'ai pas refusé de jouer avec 
une compagne que je n’aimais pas”. 
“Je me suis levée pour aller à la 
messe, trois jours de suite”. 
“J'ai cédé ma place à une autre 
pour une promenade en traîneau”. 
“J'avais bien mal à la tête: j'ai 
enduré sans rien dire,” 
“Je n'ai pas sucré mon café”. 
“Je n'ai pas dit des bêtises à une 
compagne quand: j'étais fâchée”. 
“Tu as été fidèle sur de petites 
choses, je t’établirai sur de 
plus grandes”. ’ 


. Parabole des Talents. 
Réponse: aux questions 


1.—Est-ce que, dans une école, il 
peut y avoir plus qu’une Assistante 
technique? ne 

Tout dépend des circonstances du 
milieu et des aptitudes des institu- 
trices. En général, une Assistante 
pour chaque mouvement. Par exem- 
ple: dans une école où l’on aurait 
Jécistes et Croisés, il devrait y avoir 
deux assistantes techniques. 

Une assistante peut avoir des ai- 
des ou secondes. Par exemple: dans 
une école où les Croisés seraient 
nombreux et devraient avoir leurs 
réunions d'équipes à différents en- 
droits de la maison, en même temps. 


2.—Si on trouve plus qu'un gar- 
çon ou qu’une fille dans la même 
classe ayant des qualités de chef, 
devons-nous les prendre tous les 
deux? 

Oui. En les prenant un dans cha- 
que classe, on aurait peut-être de 
moins bons chefs. Les vrais chefs 
sont assez rares (vous le_constate- 
rez!) qu'on ne doit jamais en sacri- 
fier. 


3.—En quoi consiste une B. A.? 

C'est une Bonne Action qui de- 
mande de l'oubli ou du don de soi 
pour les autres. Le Scout ou la 
Guide ne comptent pas l'assistance à 
la messe comme une B.A., tandis 
qu'ils noteront un service rendu très 
librement. 


Notre chansonnier 


Il est intitulé: “Chants des Jeu- 
nes”. : 

Il comprend: 43 chants 
rents... avec notes: 

15 chants jacistes. 

2 chants jécistes 

1 chant jociste. 

4 chants scouts. 

7 canons (Bonsoir les amis. Res- 
tons gais. Sur le quai de la Férrail- 
le, etc.) 

14 chants divers: (En passant par 
la Lorraine. L'anneau d'argent, pour 
les noces. L'ombre s'étend. Youkai- 
di). 

C'est un recueil diocésain, dans 
lequel on a réuni les meilleurs 
chants des différents recueils du 
genre. 

En vente: 25 sous. Au Secrétariat 
Diocésain, coin Masson et Aulneau. 


diffé- 


Au même endroit: Romans mis- 
sionnaires, 2 pour 25 sous. Le ser- 
(très com- 
plet), deux pour 25 sous. Votre Mes- 
se et votre Vie, 10 sous. Méditations 


relié. Nous recevrons bientôt le fa- 


L 
4 
OTTAWA — M. Ernest Bertrand, 
dépuié de Laurier, Montréal, pré- 
sentéra un bill à la 
communes, dans le but de légaliser 
les loteries au Canada. Son objectif 


l'est particulièrement. d'aider l'Uni- 


versité de Montréal, 


une ... J'ai passé mon assiette à ma Lséistes, Jean le Presbytre, 60 sous | 


Chambre des | 


CE JE an Ji 


adressait, à l'improviste, 


ou 


é partout, dans les jeux et ‘ 
Puis, : il nous exhorta vivement à 
Dfendre part concours littéraire 
‘organisé par 

Il poursuivit eñ nous citant les 
paroles de Son Eminence lé cardi- 


nal Villeneuve adressées. aux diri- 
geants et militants: “Pour mener. 


bien voire action, il faut que vous 
soyez des communiants: approchez- 
vous souvent de la table: sainte”. 
Soyons-y fidèles. Se 

Il términa en nous donnant -cont- 
me mot d'ordre général pour 1938 
les paroles du Pape Pie XI lui-mê- 
me: “En garde contre la médiocrité, 
dans tous les domaines! Il n’est per- 
mis à personne d'être médiocre. 
Tous les hommes de bonne volonté 
ont l'impérieux devoir de . songer 
qu'ils ont une mission à’ remplir: 
celle d'être meilleurs Îes uns pour 
les autres et de faire l'impossible, 
‘chäcun dans la limite de son activi- 
té, pour améliorer le sort de l’hu- 
manité”, le cas échéant pour vous, 
celui de M classe étudiants. 

Sachons en tenir compte. 

Cette réunion était surtout tenué 
pour nous instruire au sujet des 
travaux de la J.0.C, européenne. 

Ayant été invité, au nom des Jé- 
cistes, par l’Aumônier, un visiteur, 
le R. P. A. Joyal, ex-aumônier de la 
J.E.C. au Collège Mathieu, Gravel- 
bourg, nous adressa, lui aussi, quel- 


ra : .:[erer 
e bons con- 
k : deux 


la J.0.C. de toute l'Eurepe gravit 


pour devenir une organisation gi- 
gantesque. 1 

La J.0.C., lancée en 1912 pañl l'ab- 
bé Cardyn, de Belgique, ne com- 
prenait. qu'un petit groupe de jeunes 


gens et de-jeunes filles En 30.1 


était lancée, elle devait croître! 

D'année en année, là J.0.C. avan- 
Ççait à pas de géant. C'est ainsi qu'au 
Congrès de 1933 dix mille jocistes 
étaient réunis et à celui de 1935, 
cent mille, 

Elle comprend des jeunes gens et 
des jeunes filles de toutes les pro- 
fessions. 

La, J.O.C., désirant voir bientôt 
jociste le monde entier prit posses- 
sion de postes importants en Fran- 
ce, en Colombie, en Belgique, en 
Espagne, en Tunisie, en Hollande, 
en Suisse, à. Madagascar, au Cana- 
da, où les principaux postes sont 
Montréal. (P. Roy, O.M.I., aumônier 
général), Québec, Saint-Boniface. 

Ea soirée prit fin par une vue 
montrant les avantages de la sobrié- 
té et les désavantages de l'ivrognerie. 

Notre aumônier, enfin, remercie 
le P, Joyal et lui souhaite en notre 
nom une longue ét prospère carriè- 
re comme propagandiste. de notre 
journal ‘canadien manitobain: “La 
Liberté”, 1). A 
- L. BARNABE. 


LES LIVRES QUIL FAUT 


L—Anne de Boleyn. Récit histori- 
que, par Marcelle Vioux. 
IL—Comme le Temps passe. Roman, 

: .par Robert Brasillach. _. 
IIL—Douce lumière. Roman, 
Marguerite Audoux. 


par 


Paris, 25 janvier 1938. 
I.—Anne de Boleyn ‘ 


Récit historique, par Marcelle Vioux. 


Si elle n’a pas porté bonheur aux 
femmes, la figure de ce Barbe-Bleue 
couronné que fut Henri VIIE a très 
heureusement inspiré les historiens 
qui l’ont évoquée dans sgn extraor- 
dinaire complexité, sa truculence et 
ses violences de demi-dément. Un 
| illustre écrivain irlandais, Francis 
Hackett, a connu, il y a quelques an- 
nées, le plus grand succès de vente 
qui ait jamais salué un ouvrage 
d'histoire dans les pays de langue 
anglaise en ressuscitant l'étrange 
roi, demeuré, avant sa profonde ana- 
lyse, si longtemps énigmatique. Ro- 
mancière de grand talent, qui, entre 
deux oeuvres d'imagination, se plait 
à rendre la vie à des figures loin- 
taines — Henri IV le roi Vert-galant 
ou François ler le Roi-chevalier, — 
Mme Marcelle Vioux est, à son tour, 
assurée de la même faveur par le 
récit si riche de mouvement, de cou- 
leur et d'émotion qu'elle nous pré- 
sente de la dramatique et sanglante 
existence d'Anne de Boleyn. 

Depuis l'étincelante journée du 
Camp du Drap d'Or:jusqu’à l’heure 
où Anne, les yeux bandés, s’agenouil- 
le devant le bourreau, quelle suite 
prodigieuse d'événements et de ta- 
beaux s'offre ici à son pinceau! La 
sensualité et la‘ brutalité, l'amour et 
la mort, le burlesque et le tragique, 
toute l’âme de la Renaissance écar- 
telée entre les passions les plus hau- 
tes et les plus basses frénésies se 
reflète en cette affreusé aventure. 
Elle ne semblait pourtant point pro- 
mise à un si violent destin, celle 
dont la première jeunesse s'était 
écoulée en France, d'abord à la cour 
de Louis XII, où elle avait suivi Ma- 
rie d'Angleterre qui allait être reine 
de France, puis à celle de François 
ler, dans l’éblouissement des plai- 
sirs, la fête des Lettres et des Arts, 
et, lorsqu’en 1525, elle posa de nou- 
veau le pied sur le sol anglais, ce 
n'était pas pour devenir, après Ca- 
therine d'Aragon répudiée au prix 
d'un schisme, la seconde des six 
femmes de Barbe-Bleue, ni pour 
donner à l'Angleterre sa future 
Grande Elizabeth... Mais déjà Île 
Sort l'avait enserrée dans ses mail- 
les faiales. 11 Favait marquée pour 
satisfaire un désir fantasque et non 
pour trouver-l'’amour du jeune lord 
qu'elle était venue chercher. 

Les révoltes de -l'orgueil d'Anne, 
les désespoirs de son coeur, le jeu 
subtil qu'elle dut mener pendant 
cinq ans pour yivre à côté d'Henri 
| VIII sans être à lui, le triomphe, 
qu'elle croit durable, par la couron- 
ne et la maternité, et puis, après 
{trois brèves années, la défaite de- 
vant sa dame d'honneur, Jane Sey- 
mour, le jour enfin où, sous l'oeil 
dur de son mortel ennemi Cromwell, 
| la lourde épée du bourréau s'abattit 
sur ce cou charmant, dans cette suc- 
| cession d'images brillantes ou terri- 
bles, peintes aux couleurs de l'or et 
| du sang, l’art de Mme Marcelle 
Vioux a trouvé l'une de ses plus 
| parfaites réussites. 


| II Comme le temps passe 
| Roman, par Robert Brasillach 


| Le Voleur d'étincelles, l'Enfant 


[de la Nuit, Le Marchand d'oiseaux, 


les trois romans précédant celui-ci 
—qui, soit dit entre parenthèse a 
obtenwun grand nombre de suffra- 
ges-au Prix Femina — avaient déjà 
témoigné avec un heureux talent de 
Ja volonté de M. Robert Brasillach 
de donner à l'observation et à la 
peinture de la vie quotidienne une 
forme et un sens très différents de 
ceux auxquels les romanciers fran- 
Çais contemporains nous ont jus- 
qu'ici habitués. 

Si un certain réalisme, souvent 
beaucoup plus près de la photogra- 
phie documentaire que de la traduc- 
tion artistique, a fait son temps a- 
près"avoir produit, dans le meilleur 
et dans le pire, tout ce qu'il pouvait 
donner, la réalité, elle, continue ses 
métamorphoses, et M. Robert Bra- 
sillach, qui est l’un de nos plus fins 
et plus perspicaces critiques, garde 
de trop près le contact avec la vie 
pour la perdré de vue dès lors qu'il 
fait tâche de romancier. Mais cette 
réalité que; loin de la négliger, il 
suit tout au contraire d'un regard 
pénétrant et minutieux, il ne la con- 
sidère pas dans son apparence de 
surface. Né poête, il cherche dans 
les images qui lui sont offertes la 
poésie qui échappe aux yeux des 
autres. Ainsi, des spectacles qui jus- 
qu'ici n’ont pas été trouvés dignes 
d'attention se révèlent à lui baignés 
d'un éclairage nouveau, enveloppés 
d’une atmosphère de féerie à la- 
quelle, k:premier, il a été sensible. 

Cette lumière filtrant de tableaux 
qui à d’autres semblent ternes, cette 
âme et cette allégresse intérieure 
animant des réalités en apparence 
mornes ou désespérées, M. Robert 
Brasillach les surprend, parce qu'il 
est convaincu de la survie, sous les 
plus maussades espèces, de cet éter- 
nel besoin de rêve et de poésie sans 
quoi l'homme sombrerait au. seuil 
de la vie, qui lui est aussi néces- 
saire que l'air et le pain. 

Appétit du sein, soif de la légen- 
de, du lait de la nourrice et de ses 
contes, émerveillement des yeux 
neufs au spectacle des choses, émer- 
veillement de l'esprit au récit des 
“histoires”, émerveillement des 
corps à la fantaisie des jeux, dé- 
couvertes .... Enfance ... Adolescen- 
ce se perpétüant en nous jusqu'à la 
mort! C'est sous leur signe que M. 
Robert Brasillach évoque toujours 
des personnages, hommes ou fem- 
mes, qui gardent sous leur densité 
humaine quelque chose d'irréel et 
d'aérien, Et s’apparentent délicieuse- 
ment aux héros des féeries shakes- 
peariennes ou des fantaisies de Mus- 
set. Et ces personnages fout ensem- 
ble quotidiens et singuliers, réels et 
révés, ils les lance en de merveilleu- 
ses “histoires” 

Celle qui se déroule au long du 
présent roman est d'une ampleur 
{dans le temps qui dépasse les limi- 
tes des oeuvres précédentes de M. 
Robert Brasillachb. A vrai dire, il 
s'agit ici d'une comédie et six ta- 
bleaux aux titres symboliques, dont 
le premier—La Création du Monde 
—est aux couleurs de l'Enfance, cel. 
le des deux protagonistes, Florence 
et René, prenant! dans l’'enchan- 
ur de Majorque le chemin du 


———__— ————_— 


eee 
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futur amour. Le second — Les Chas- 


seurs d'Imagés — est un roman de! 


|ton picaresque peuplé de personna- 
{ges hoffmannesques, prestidigita- 
[teurs ou cinéastes, engagés sous le 


tes aventures. La Nuit de Tolède 
réalise sensuellement les promesses 
enfantines du jardin voluptueux des 
Baléares et La Tentation les anéan- 
tit sur un malentendu, dans J'ennm 
de la province et les soucis des réa- 


——_——_—— 


| 


| 


| 
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pourtant le sort, se og y ee 
me toujours — d’une si pure no- 
blesse, ne lui avait guère été len- 
dre. Il ne lui avait accordé qu'un 
seul sourire, éblouissant il est vrai, 
il y « bien longtemps,  vingt-sept- 
ans. 

Son' premier roman venait de pa-- 
raitre: Marie-Claire. Le nom de l'au- 
teur était aussi obscur qu'il est pos- 
sible de l'être pour un débutant, 
mais üne ardente préface d'Octave 
Mirbeau, dont les enthousiasmes é- 
taient aussi vibrants que les réyol- 
tes et les vitupérations, projetait 
sur cette Marguerite Audoux, la veil- 
le inconnue, une éclatante lumière, 
Ce chef-d'oeuvre, jailli spontané- 
ment d'un magnifique coeur de fem- 
me et qui ne devait rien à aucune 
littérature, 
humble ouvrière parisienne, fille du 


peuple née dans un faubourg, d'un 


charpentier et d'une journalière, 
“une couturière, toujours malade, 
annonçait Mirbeau, très pauvre, 
quelquefois sans pain. Malgré. son 
courage, ne pouvant. plus travailler 


ni lire, car elle souffrait cruelle: . 


ment des yeux, elle écrivait, Elle 


écrivait, non avec l'espoir de pu- 


blier, mais pour ne point trop pen- 
ser à sa misère, pour amuser sa 
solitude et comme pour lui tenir 
compagnie, et au$si, je pense, parce 
qu’elle aimait écrire”. 


Ces lignes-là datent d'une époque, :_… 


bieg révolue elle aussi, où la Crili- 
queagissait, défendait les bons écri- 
vains les armes à la main et se- 
couait ... les autres avec une sem- 
blable fougue, où la critique enfin 
faisait son devoir, et si bien qu'une 
seule page de Jules Lemaître jetait 
à bas un Georges Ohnet paré d’une 
gloire scandaleuse et qu’un article 
de François Coppée suffisait à don- 
ner sa place à un Pierre Louys hi 
ignoré. 

Pour Marie-Claire la préface de 

Mirbeau eut pareille vertu: “Mira- 
cle! disait-elle, Marie-Claire est une 
oeuvre de grand goût; sa simplici- 
té, sa vérité, son élégance d'esprit, 
sa profondeur, sa nouveauté sont 
impressionnantes, Tout y est à sa 
place, les choses, les paysages, les 
gens. Ils sont marqués, dessinés du 
trait qu'il faut pour les rendre vi- 
vants et inoubliables, Et l’on sent 
bien souvent passer la phrase du 
grand écrivain, un son que nous 
n'entendons plus, presque jamais 
plus, et dont notre esprit s'émerveil- 
le”. 
‘: Octave Mirbeau désignait le livre 
pour le Prix Goncourt, jurait qu’il 
quitterait l’Académie si la victoire 
ne couronnait pas Marguerite Au- 
doux. Le livre n’eut pas le Prix, mais 
Mirbeau n'eut pourtant pas à mettre 
sa menace à exécution, car si Marie- 
Claire ne figure pas au célèbre pal- 
marès, c'est pour l'unique raison 
que le Jury du Prix Femina — alors 
Prix Vie Heureuse — avait, en choi- 
sissant, le premier, le livre, coupé 
l'herbe sous le pied au Jury des 
Dix. 

Auprès du grand public le succès 
fut immense. Marguerite Audoux ne 
chercha pas le moins du monde à 
l’“exploiter”, comme on dit aujour- 
d'hui sans vergogne. Cette gloire fui 
était venue soudain frapper àssa 
porte, illuminer sa pauvre ch €, 
pas un instant l'idée ne lui vint.de 
la monnayer. Elle ne troubla même 
pas la sérénité de son coeur n£ la 
paix de son âme. Marguerite Audeux 
ne se mit pas à “faire des livrés”. 
Ce n'est que dix ans plus tard qu'el- 
le publia sa seconde oeuvre: L'Ate- 
lier de Marie-Claire. Dix ans, et dix 
ans à Paris... On l'avait oubliée“Le 
livre et ceux qui suivirent, De la 
Ville au Moulin et La Fiancée, ne 
reçurent rien d'autre de la critique 
qu'un petit coup de chapeau de po- 
litesse, 

Amèré ironie des choses. 11 a fallu 
que se ferment à jamais les yeux, de 
Marguerite Audoux, ces pauvres 
yeux douloureux qui ont regardé. et 
admiré avec tant d'amour, qui se 
sont si fidélement, si pathétique- 
ment souvenus, pour qu'aujourd'hui 
le chef-d'oeuvre de Douce Lumiète, 
en venant clore une oeuvre roma- 
nesque d'un ton unique dans la tit- 
térature française contemporaine 
retrouve le succès qui avait, il y a 
vingt-sept ans, salué ladmiralile 


Marie-Claire. 
Armand RIO, 


Livres à signaler 
Romans: Edmond .Jaloux, de l'A- 
cadémie française, L'Egarée, — Jac- 
ques Boulenger; Adam et Eve, ‘ 
Histoire et Variétés, — J} 


Bainville, de l'Académie f $ 
ciel des Flandres en de surprenan- | L'Angleterre et Empire pen 4 


—N. de Basily, La 
Soviets. -'AhdFé 


SOL Les” 


gia, famille étrange, Théâtres . 


Georges Barburin, La Vie agitée des 


eaux dormantes; € AIRE : 
de Nature”, ve we bus 
C2 É WE | 3 4 d 


c'était. le livre d'une : 


-sean-Boptste : 


“Comine nôus 16 disiüins la sémaine 
| Miles, nouy nvons en, le diroæn-! 
: ché 18 février; la visite de la chora- 
te de Coliège de Saint-Boniface. 

“Ta Chorale, sous la direction du ! 
PM; Câron, SL. fit fes frais du | 


. Le chant’ fin trés apprécié des pa- 

we roissiens et plusieurs regrettent de 
he s'être vus dans l'impossibilité de se | 
_ réidre à l'Eglise ce jour-là. La tein- 

{ ei pérature était réellement inclémen- | 


' Msexprima d'ab6rd ses remercie- 
ments à M. le Curé pour son aima- 
2 fé invitation et aussi pour les bon- 
{ nés paroles que relui-ci avait adres- 
4 sétbe aux Fév. Péres à l'égard 
l'oeuvre du Cotlège. Le Père prédi- 
réteur expliqua ensuite pourquoi 
l'Egtise s'occupe  d'éduration et 
aussi pourquoi elle s'occupe d'ensei- 
anér les sciences religieuses et 


les 


séiènces profanes. Montront in néces- 


été et l'utilité des études classiques, 
te, P, Boctene-enproftto-pontr par- 


ler des vocations en général et des, 


Li À voeations snecrdotales. Hi termina | gres durant les derniers mois et leur | 
! en encourageant les parents à Ssup-! jeu amuse beaucoup le publie Eux 
porter les sacrifices voulus pour fie) aussi conunenceront bientôt leurs 
fé faire à leurs enfants des études! parties finales, 
sérieuses et solides, Ues éiudes qui — 447 +— 
les aideront beau oup plus tard à se | Letellier 
» fraver un-chemin. Î 
Dans l'après-midi, impossible de jiécés et funérailles 
fouer an gouret. Les joueurs du Col- Rs RAR 
We: 4 léde. et ceux de l'équipe locale é- Le 15 février expirait. aprés une 
‘ taiunt très désireux de pouvoir se. COUTTE maladie Mie Denise Houle, 
sesurer, mais a neige en décida 80e de 21 ans. fit de M. ct \bne 
k tarement, Y aurail-il reprise de la Ovila Moule. : : 
partie? Les déux équipes sont en NS finemulles eurent lieu le jeu- 
faveur, Alors... ce di 17. M le Curé chanta le service, 
! Au. concert, le oir, le Vieux Ja- Le ce fut ATOME PReune Re 
s | pin (M. Lucien Deschènes) et ses le mixte. La quête fut faite par Miles 


petits lupins ont eu le don de plai- 
fre a l'assislange, Jiles mais s 
sympathique aux chantres et au ac- 
teurs, A un vue d'un tel auditoire, 
Le: Vieux fapin a dû perdre le gout 


. de mourir. Les chansons données entre. son oncle, Les porteurs é- 
‘pur la chorale à voix inistes furent nes MM Pierre et Arthur Jutras. 
vivement appluudies. toch et Roland Danserer, Louis 

- . Forlier et J. Lemire. 

= —Clinque personne présente a CARs- bualéfunte anpartenagt à la Con- 
inté_ qu'un Coftég LE Le cor M grégation des Enfants de Marie: les 
chanter QUE jouer sur la scene. Par rubans du ecrencil étaient tenus pa 
simple déduction, chacun peut con- Miles Jeanneortier. Yvette Honle. 

’ CARRE AUS PORN AUNRE NTÉTERER Cécile Danserean, Renée Lemire., La 
| une formation imtellectuele CO fonnière était portée par Omer Dan- 
rate solide ef durable CE Gi NA Lan et les rubans tenus par Miles 
avantage pour un jeune honte Yvonne Corbeil et Hélène Bouchard, 
pisser par le Collèges Quelquescuns présidente et vice-présidente de la 
* ile ECM EURE. ERIC OMS, O0, DUO CO Cons regation, Marictte Jutras el Si 
duMer QU College en septembre pro- ere Manseurs De nombreux pa 
chain, Nous les encourtucons forte nts ct sum iccompagnerent Ja di 
meut et nous leur othattons di per until aû canelière, 
sévérer jusqu'au bout dans eur he Outre son père ef sa mère tplo- 
ne résolution, MESSE | res. fa defunte Hrisse trois soeurs: 
A la firs QUI Éoncert, M. le CUrE À onia hueJos. Fouillardi. de 
Se LS REC nt Lazare, Victoire et Madeleine. 
res et leurs clèses de enr visité Nous offrons pos profondes con- 
et exhorta les cléves travailler ele péinces à célte famille éprouvée.| 
surtout à lerminer les études come Eoute Ja paroisse a svmpathisé avec! 
mencers. 'encoprasesr aus les pt ie durant In maladie et après le! 
rents à envover leurs enfants an ps de celte jeune. fille. 
Cie. EU PIPÉES SOA ENINAEIAE M. Edimond Comesuit avait charge 
*O CGanadu les funvcrailles. 
,.Nos visiteurs ont teloment ( Remerciements 
eg M AN LA PE CL MR La famille Ovila Houle offre ses 
s_ blaient he pas vouloir... où BE PS incères remerciements à tous! CEUX: 
Î pouvoir retourner n NSaint-Bonifas ii qu toute facon. leur ont témoi 
Î ce... avant longtemps. Nous les re née leurs svinpathies et leur ont ren- 
! mercions cordi dement et nous leur ervice pendant leur récente 
disons qu'ils sont toujours Les bien nECtVé 
venus. . De retour 
Déceés Mie Odilon Pois: Miles Mice Pa 
Ba meet pasça ie nouveau dan nt et rene Fraser. inst que M. 
nofre paresse el vint HULENET tar Fraser, sont de retour de 
Yvette, ägée de 8 ans. enfant de ir ovage dans le sud. 
M. et Mae Suocon Marion. Malade . . . 
depuis une quinzaine de jours la M. Vatal Boisss est de retour d'un 
pauvre enfant a souffert terrible ue d'une quinzaine de jours à 
ment. Lundi dernier. elle sembla re Ron William, 
venir à la santé, mais une crise vio . + 
lente, le mardi soir, enleva tout Mine Albert Comeault, de Saint- 
e espoir de guérison el jusqu'à la mort. Lazare, est venue assister aux funé 
: survenue le samedi malin, ele n'a ulles de sa nièce, 
— Partie de cartes 
Didanche dernier eut dieu une 
partie de cartes organisée pur des 
Ÿharmacies réfontaine Dames de Sainte-Anne. L'assistance 
At Cie Fée lait “nombréluise et lentrain regna 
| pendant foule la soirée. 
! - LL L L 
{ Nous sommes heureux d'annoncer à Lun lournoi de bridie aura dieu 
! nos amis et clients que nous sommes |, in nt pour l trophée 
maintenant installes dans notre nou. \\ fine oblenu par M. Paul Sau 
vel établissement, voisin de Georges 4,414 (éux qui veulent à par dipet 
Giguère. peuvent s'adresser à M Odilon Bois, 


éMañt à là grand'messe et nu sa!ut. | 


: Ja messe fut chantée par le FR. P.! 
# : Bennpré, SJ, et le sermon fut don- | 
né par le BR, P. Recteur du Collège. 


de ! 


PROFITEZ DE NOTRE 
SPECTALE DU PRINTEMPS 


elle semblait ne plus l'avoir, 
| Les fnnéraillés ont eu lieu lundi ! 
| matin et elle f inhuuvée dans le | 
cimetière paroissial. 
Nous offrons à ses pgrents el à 
ses frères el soeurs nos plus sincé-| 
Le res condoléances. 
| Chant 
Tous ceux qui font partie du 
choeur de chant sônt priés de se 
| rendre à la pratique qui aura lieu | 


| vendredi de cette semaine à 7 h. 45. | | 


Dorénavant, les pratiques auront 


!Tieu tous les vendredis soirs. Les 

| jeunes surtout devront étre, pré- 

Ste me nn de 
: Gouret É 


La ligue scolaire, division des 
“Midgets”, a'frèés bien- fonctionnée. 
Les parties en général ont-été inté- 
| ressantes. 


La schedule régulière est | 


cui pus se connais, de main |aeerttaire. Le ssutème de jeu stop 


[té permettra de faire ressortir les 
| vrais is champions. : 

+ En voyage 
Mme Josaphat Cadieux A en rou- 
te pour l'Est, où, elle visitera sa! 
vieille mère à Acton Vale, PQ. et! 
ses autres parents à Montréal et St- 

Hyacinthe. 

Î Gouret- 
| Notre équipe. senior conlinue ses 
victoires. 

Emerson et Morris ont vainement 
|tenté d'enlever la coupe Molloy. 
| Deux parties ont été érhangées à- 
| vee Saint-Jean-Baptiste. 

1 Notre habite -grrdien -de bats, An- 


CSN. Maison Saint-Joseph; Arther |. 
Tastor, Long 

. Beau cadeau 
ML Jos:-Earoche et J'Poirier ont 
fait cadeau de mille pieds (1000) 
de bois de construction au profit de 
\ta paroisse. Let s'est faït à la! 
| fin de la soirée du. 
|Turenne, de Saint-Pierre, en est 
|lheureux gagnant. eee hs 
[bien généreux de la part de MM. 
| Laroche et Poirier qui ont- bûché 
eux-mêmes e+ bois. Sncères remer- | 
ne 


- La Broquerie 


= 


1. Lé-#-1véé -tilnnctres de) 


M. Théophile | 


occasion, Îles 
chanter mne 
grâces à laquelle prirent part 
lenfants, des amis et les 
l'école. Les jubilaires furent 
sur des prie-Dieu accompagnés : 
leurs ainés., Camille et Thérèse (Mme | 
1 Girardin). gs he 


(au 


FAE 


lan mariage chrétien. Les Maires | 
+ renouvelèrent leur engagement de! 
| fidélité et de persévérance dans leur ! 
| étal et d'époux exemplaires à l'égard | 


| toni Loiselle, est allé préter son con- | lx “Latierie Coopérative de La Bro- | de leurs treize enfants vivants. Après ! 


i cnurs à Féquipe de Pilot Mound. Son | 


jeu brillnnt dans les filets est 


fort appui à nos joueurs. 
L L » 


un | 


querie id”, tenaient leur assem- 
blée annuelle. Environ 116 action- 
paires assistaient. L'assemblée é-| 
j'ait rehaussée par la présence de} 


| ta grand'messe, le Te Deum fut 
{chanté par les élèves qui avaient 
{déjà chanté le Magnificat pendant 
|lu messe. 


| terminée. Le “Canadien” finit en) Le Cercle paroissial de l'Associa- | M. l'abbé A. Couture, aumônier dio-|. Dans la soirée, nn grand nombre 
Liète de la ligue. Les parties finales | tion d° Éducation est à organiser un|-ésain, et de M. T. Villeneuve, ins-tde parents et d'amis se réunirent- 
pour la coupe  "Mud Bruneleati” concours d'éc riture, d' arithmétique | pecteur des fromageries. La prière | la derneure des jubilaires pour Îles 
sont commencées, La lutte se fait en- let de rédaction dans Jes trois écoles! commença la réunian-qui fut diri-| féliciter et leur offrir leur meillebrs | 
fre le “Canadien” et le “Détroit”. de la paroisse. | gée par M. Narcisse Fournier, prési-| YO€Ux “Ad muüllos”. 
[Les deux équipes sont bien balan- Les épreuves finales auront HET dent de la Cüopérative. Après la | La petite Gisele, accompagnée par. 
lcées et Ja vicloire sera durement. publiquement vérs la mi-mars. Nous | lecture des minutes de la dernière | 59 Detit frère Lucien. se fit le por-' 
achetée, | ; :en reparlerons.. |assemblée par:le secrétaire, M. Jos. | !€- voix des onze autres frères et 
La division des pelils n'est pas: Dh 2—— à Fetreautt, auditeur, donna te rapport ; SOEUTS pour témoigner à leurs Pa: } 
restée inactive. Les différentes équi- Otterburne des opérations de l’année. Les chif-| "At leurs sentiments d affection, 
{pes we sont fait une lutte-acharnée. fres qui suivent donne une idée du | d'estime et d'obecissance. Ces senti- 


Alice Gendron et Cécile Comeault. 
P'ascisinee étrit nombreuse: On re 
marquait dés parents de Saint-Nor- 
bert, Lorette, Saint-Lazare et d'ail. 
leurs. Portait la croix, M. Euphemuws 


OFFRE * 


‘Avec chaque 


Permanente à l'huile de $5.00 


(chbmprensnt coupe des cheveux, shampoo 
ing et .ondulations à Li m us avez | 
de choix d'un chapeau du cinps de tout 
BE dernier modéle, GHRATIS Nous avons un 
À H stock complet de chapeaux pour toutes gran- 
' ; deurs de tete . 
dl Cette offre spéciale exprera le ®8 février 
F \u Croquig noie rh n-Up” 
i à partir de " 
MPOOING et ONDLLATIONS SIMPLES 
14 "4 IONS ARCEL 


209, rue Haärgrave L 


Apbortez vette anhen 


Ec: 


DE COIFFURE 


' FS 
S CHEVEUX 
{ANICURE E 


ivez où lelephanez poyr rendez-\ous 


Dolores Beauty & Hat Salon 


| 
| 
| 


Téléphone 80 664 


and rendrez | 
e & L 
Te E , 
» 


fous ces petits ont fait un vrai pro! 


Association des producteurs 
de lait d’Otterburne 
Le 4 février, cette florissante as- 
sociatfon tenait sa 3e assemblée an- 
nuelle. M. Frank Demers présida. 
Mile Emilienne Gobeil,  seerétiire,! 
lut les minutes de Ja derniére _as- 
æmblée et donna le rapport des 
opérations dé a fromagerie finis- 


sant le 31 décembre 1937. Le nom- aptitudes pour le sujet, de nous par- | MM. et Mmes Antonio Lapointe, ment sera complet et espérons le 
bre de livres de lait apportées à la ler dé “Coopération”. M. l'Auménier | Edouard Cormier, Moise Cormier, voir bientôt parmi nous, aussi üctif , LE ù 
fromagerie au cours de l'année s'é-| nous avertit qu'il né voulait pas être | Pierre Simard, Arsène Girardin, G.. 44 auparavant. | 
lève à 1982572 Î a Ëté payé aux long, car s'il s'étendait sur le sujet, | Bernuy, Donat Cormier, Henri Cor-:  . ai i i 
patrons 2066875. L'Association | ;j pourrait nous parler toute Ja nuit. | Mier. Clovis Lagacé, Raoul Rochon,! : Le 14 février, jour de In Saint- : aux Abatteire. db Bpint-Buaifsez 
compte 33 patrons. Tous les direc- it, qu'il nous dit peut se résumer à | G. Forest, Lébn Alarie, Richard La- Valentin, les Enfants de Marie se . ne 
teurs de l'Association ont été réélus ei: Ja coopération est une a550- pointe, Alb. Girardin, Nap. Gauthier: Féunissaient au presbytère, à l'in- 22 février 1938 
à l'unanimité, Ce sont MM. Frank! tion de personnes qui mettent -en | Florent Girardin, Louis Boucher. ! vitation de leur directeur. Après. Bouvillons, a: 1050 livres— 
Demers, président: Thomas Proulx. | ninun tous leurs-efforts pour étu- Jutes Savoie, Fortunat Girardin: MM. Plusiéur$ intéressantes parties de’ De choix | . 85.00—#65.25 
Arthur Gobeit Mikrire “Robidonx: tjr mettre sur. pied et faire Tonc-{ Arsène Banast, Albert Eormier, Phi-: caries. ML Le Curé'leur fit une cau- Bons  M.50—84.75 
Camilfe Carriere, Mlle Irène Gobeil! tionnec tous lés Services coopératifs | lipe Cormier, Alfred Cormier; Miles Serie sur l'origine de Ja Saint:Va- Moyens ve. 83,75—84.25 
replace sa soeur, Me Emilienne.! jpt ils ont besoin. M. le Curé nous | Gabrielle Daoust, Rachel Cormier. lentin, lu vie de sainte Cécile et l'Ac- ! Ordinaires … 83.00 83.50 
coinie secrétaire: M. Donat tobi- dit ensuite ce que doit être un bon — tion catholique. Après le goûter, Bouvillons, au-dessus de 1,050 iv. 
doux fabrique le fromage. Notre. coopérateur. N.-D. de Lourdes presque toutes ont mis à découvert De. choix .… R5.00—85.25 
fromaserte est au nombre de celles M. Villeneuve nous parla du soin : Nr Ga a soil . jouant ons sas itseie 84.50—84.75 
ne : Ne os ee AUS Ù apporter aux bidons et aux usten- M. el Mme Joseph Bazin sont heu, Ro TON ER Et Fo us a 
ant ati coues dé nouvélle annéc. siles qui servent à la manipulation reux d'annoncer à leurs parents et Les Enfants de Marie tiennent à! J 3 . $3.00- ÿ 
° lu dait-paur que chacup apporte à amis la naissance. d'une fille née le céinercier bien sincérement-teur dé- Génisses— ; 
Loirée du 13 (évrier la fromagerie un produit de pre-, 13 février, baptisée le 14 sous les 4,4 Curé‘pour une si agréable soi- De choix #4.75—#5.00 
A cause ee chemins inprafica-, Here qualité. noms de CNlile-Marceile-Marie-Thé- re, el elles seront bhurhities d'ac- Bonnes …… #4.25—84.50 
bles ce seir- l'assistance fut l'une M. FE. Malone, netre fromager, 4-° rèse. Parrain et marraine.°M. Marcel cpter une nouvelle invitation! | Moyennes #3.50—$#41.00 
des plus et Et cependant, pro- Iresse à son tour Ka parole. I féli-  Bozin et son épouse, née Thérise -, + 5 | Ordinaires  .. $2.75—83.00 
portion garitée. les recettes furent : fête les patrons pour l'amélioration : hand, oncle et tante de len-  -Mmes Atbert Comeaoît et J Fouil- Veaux engraissès— 
des ineilleures. Ceux qui ont fait le Pportée à la qualité du fait durant fant, Mme EF. Sibilleau porta l'enfint lard furent appelées Lurrence au De choix … 86.00— 47.00 
sacrifice de S'Y rendre ne le re- 1933 ctil espère que cette amélicra- qu bapteme. l bevel de Me Denise Houle, de Le- Bons 85.00—85.50 
gretlérent pas. La Soirée revètait un Mon se contiMuera durant la nou BORNE tellier, qui était mourante, et dont | Moyens 84400 —#1.50 
achet d'intimité des plus agréables velle année. Woodridge nous apprimes la mort dernièrement, | Vaches— — _° 
Un programme musical de choix a élection du bureau de direction . Elle état la soeur de Mme J. Fouil-! Bonnes #325—83.75 
reposé de Furdeur déployée aux Qui suivit maintient dans leurs fonc. Funérailles imposantes ir et nièce de Mine Comeaull. Aux | Moyennes #2.50 —#3.00 
tes. Un bon goûter a réchauffe lions les mêmes directeurs: Cyprien Nombreux cortège failles éprouvées, mots offrons nos | Ordinaires 82.00 —#2.25 
eus qui avaient quelques milles à Savard, Adélard Fournier (acclama- Oue dé fois notre plume, impuis-_ Vives syimpathies. Taureaux— 
parcourir apres la-veillée. ton’, Narcisse Fournier. Eloi Ga-) one d'ailleurs. cst.vonue faire ce . , Bons 83.00 83.50 
Ont gagnéle der prix de cartes: #n0n, "Marius Vielfaure, Hector Bé- vivre des figures qui nous sont ché- Les membres de nétre club de, Ordinairés 82.-4-—#2.75 
Mmes Moïse Gobeil. Jean Saive et, durd, Alphee Kirouack. res. retracer brièvement Ia. vie de Padminton vont toujours en augmen- | Bouvillons à engraisser— . | 
Mile Dorothée Poirier. Le sort x re | personnes simées ‘et respectées que ! tant: c'est dire qu'il deyient de plus | Bons : #3.00— 53.50 
favorisé Mme Jenn. Saive. Mme- Em. | Saint-Malo la mort vienl ravir à notre affec-: ‘" plus . intéressant. Moyens $2.50— 82.75 
Abraham a gagne le 2e prix. Prix lion. Ce n'est pas sans une grande NE Ge PSE Mu -serDes ne 82.00 —#2.25 
ides hommes: M. Edouard Brisson, Le 14 janvier, Rose-Ange, enfant motion que nous soulignons la mort Sandilands | Vaches et génisses à engraisser— 
ler. et M. Gérard Genesi, 2e, de M et Mine Arthur Fréchette fut de M Emile Poiron, natif de Saint- Bones 82.50—43.00 
Prix de présence: Mlle Jeanne pouce morte dans son lit. Anée de: Jean de Corcoué (Loire-Inferieure®. Le 17 févri ue FE = Moyennes 82.00—82.25 
Croteau et M. Gédéon Brisson. 14 mois. elle n'avait montré aucun Survenue le 11 février, à 10 h. du Je d luésait : Joreun Lauren- Urdinaires a 81.75—91.75 
Heureux gagnants: M. Albert La- une de maladie toit, à fase de Sue d'idenn . con üisait à ! autel Mile lhéré- | Vaches laitières. _., #20.00—845.00 
roche. upe nappe (don de Mile Emi-7 ++ © chez son gendre M. Aime Vrignon.: e 0yer. Le mariage a tie célébré Veaux* de boucherie— 
lienne Gobeib: M. H. Desrosier$ Le 17 février. Dieu réclamait l'à- marchand général, chez lequel il °° das addspstn magnifique- | Bons et de choix - $7.50—88,50 
S100 (don de Mlle M.-Ange Gobeil): je de son serviteur Joseph Le Gal, Vemeurait depuis 1925. Î sde « aie se + notre dévouée ins-| (prdinaires et moyens  #3.00—$7.00 
Père Lesage, une paire de mitaines apres une tongue et pénible maladie Lentement, goutte à gouite, comme , HAS Re Re: ‘|  Porcs— 
en laine (don de Mme Fovi: M Mile . ‘ : à e ; . ne 7 _ labhé Lafreniere, curé de Woodrid- | : : 
( : qu'il avait su supporter avec con- l'eau fuit d'un vase brisé, la vie le, dé cle j hi | Bacon de choix-Prime #1 _ tête 
frid Rougean, S100 (don de M AE fiance en Celui qui l'éprouvait. quittaitNnsensiblement. H ne se plai- 7 . : _. ‘ Rs ut est Bacon - 88.75 
fred Genestir. M. Le Gal. né à Pluméliau, Morbi- | £nait pas, ne souffrait pas. mais son | °°" " à e mariage. [a voulu Ernie 2e de #1 par tête 
1) ne reste qué deux soirées à or-° han, Lines Le Cuir D int en Cet -evemai plus ivoire mate nd de prendre le diner AVEC! peints 88.25 
uiniser: celle du 27 février et celle 1906 S'établir à Suint-Norbert, de là plus diaphanes et son front s'incli- . FR À rime ri Dour Très pesants °#7.75 
du 6 mars. Nous souhaitons qu'elles 4 Thibaultville, où il résida jusqu'a 02 sous un poids trop lourd: la mort. ses une noue tout joyeuse à cetie| Légers et maigres 88.00—88.75 
oient un digne couronnement des}: inort de son épouse le 10 mars À Ce inôment méme, l'âme se dei a-; 5e yet Nombreux parents el, Truies No 1 #7.50 
efforts et ve la générosité prodigués 1929. Avant ensuile passé cinÿ an- chait du corps et se mettait en roule ; v dit PNEU rene Truies No 2 #7.00 
depuis début. Résullat: espoir nces chez François. son fils de St- vers l'Eternité. L'influence spaisan- | PAR ë ne DONF Dar Ipur à cette Inférieurs 85.00—86.00 
fondé rue la dette initiale de, Adolphe, il vint finir ses jours à te qui se dégageait de cette mort bé-; $ à intime, et prouver à °M. Verrats _ . #3.50—85.00 
la paroisse et de bâtir sans trop de La Rochelle, chez son gendre M. nic s'exhalait, avec une particulié- | pre me cars nn enr affection " Agneaux— me ' ” 
retard une église digne du Christ- Alert Bréton. Quoique n'étant de re puissance, de ces restes frèles. | DE RRREMERE {Bons moyens ‘1... $7.25—87.50 
Roi et de la paroisse de Saint-Via- S;int-Mato que depuis quelques an- Depuis plusieurs mois, -M Poiron | le bre _——— PU DONNER Ron pesants 86.00-—$6.56 
teur d'Otierburne. _ nées, il était estimé de tous. vivait en marge du monde. Rien ne | EUR vie el, prospé- | Ordinaires 85.00-—85.50 
+ .. . Les funérailles eurent lieu le 19 rare plus, sinon la sanctifi- | 0 —_ me rss 85.00—#5.50 
A CIUU de HOCREX JURIOT N@ S ESE fevrier, un grand nombre de person- Caliow «€ son ne. ll communtiait | |  Moutons— 
pas laissé abaltre par sa défaite de nes y assistaient avec shébef rire) trés souvent et se préparait au re-| Les crimes de la folie | Bons pesants 52.002200 
la semaine dernière. I a rendu visi- Les porteurs étaient: MM. Francois, doutable passage. M. le Curé lui ap- | _ | Bons moyens ° #2.50—83.00 
te. à celui de lOrphelinat, dimanche Joseph et Louis Le Gal, trois-fils du: porta les secours de notre sainte; EDMONTON. rs directeur <ord- | Ordinaires #1.50—81.50 
lernier, le 20. éorzanisé, mieux en- Jéfunt, et MM. Raymond Breton (pe- religion tout le terips qu'il fut ali- | tr. le Dr E-A Brathwaite, à dé- PRODUITS 
traine, il a fait fuce avec courage à tit-filsr. Francois Palude, Louis Ha- té. I fut adiministré peu de temps | Are qu'il n'y surait pas d'enquête! 
ses rivaux. Avec succès aussi, puis-! monic. M. Ailert Breton condureait-##88ts mom, Le service eut lieu Le! ur les morts dé Saimuei Shultz, 41: Beurre de Crèmerie frais no 1 
que le résultat de a partie fut de 4 à 4. Je deuil. Louis Le Gal (petit-finr. 14 à 16h. M. le curé de Vassar, |#9$. ancien boucher, de sa femme, 35) F.0.8. Winnipeg. Gros … H—3Y% 
prés du iutes de jeu supplémen- sortait un jo: bouquet de fleurs na-' Man. M. l'abbé Alphonse  Dufort, | 75: €l de leurs deux enfants, Her Oeufs— 
Wire, Vrui dl. cetle partie fat-très turettes. | ivait tenu à rendre un dernier et! bent. 11 ans ct June, G ans. | D'après fa classification du 
xcitante « ui en furent té- Le défunt laisse pour pleurer sa Pieux homtriage à son ancien parois- Apres enquête, la police en est ve gouvernement fédéral 
noins sont unanimes à affirmer perte un frère el deux soeurs en ‘ien puisqu'il fut vi e à Wood- lue à 43 conélusion que  Schultz! (Grades A, gros, la dauz. 
“Qu'elle fut la plus intéressante de France, huit enfanis au Cangia: rise les années 1925 et 1926, — en ivail assassiné sa fanulle dans un! (rade A, moyens, la douz. … 
toutes celles jogces depuis le début. Mine Albert Breton, La Rochelle: venant chanter le service. La ns! "M0ment d'aliénation mentale, pour! boulettes, ja douz. 
le la saison. La premiere période se Joachin, Thibaultuille; François et rise. sous la direction de M. Ju'es * détruire ensuite. Pour son crime! Grade B, la douz. 
in par le pointage de 2 à 1 jise ph t-Adolphe: Mn e Arthur E. Deschenes, exécuta la messe lys r- comme pour le suicide..il s'est servi Grades C. 
Armand Patenaude et Roland Ga Roy ct Célestine, de Vancouver: onisée des morts dé Pietro Yon :TUn couteau à dépecer. La scene Pommes &ù tarre 
gnon, de lOrphelinat, avant surpris Jeun, de Winnipeg: Louis, de Saint-! tandis que ML le Curé faisait vibrer du meurtre. qu'on est psrvenu à ré- Du Manitoba, ie 
le gardien de but des visiteurs. el Norbert. Il laisse aussi vingt-six pe- ls notes de l'harmoaium à l'unisson tablir. illustre nn assassinat affreux | Saé de 4% livres r 50 
Ù nd Brisson ayant enregistré t{,-enfants : le tous, es oeurs endeuillés. Les ‘ montre que Schultz saisi d'une Aatres Végumes du Manitoba 
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ftravait accompli par la Coopérative: 
Livres de lait reçues, 3.931.689; 


moyenne de l'épreuve, 3.7“; livres | 


Îde gras. 145,326.64; livres de froma- 
‘ge fabriquées, 382,332. Total en ar- 
gent payé aux pâtrons. $42,48492; 
|movenne aux cents Fivres 
$1.11; à la livre de gras, 36 sons. 

M. le président pria ‘ensuite M. 
l'autnénier diocésain, 


de Jaït,! 


connaissant ses | 


| ments étaient accompagnés d'un pré- 
| cieux souvenir, lun magnifique ser- | 
vice de coutellerie en argent. offert | 
{par les parents et amis de la fa- 
{ mille). Les invités partagérent jus-: 
{qu'au matin la joides jubilaires. 

! Cette féte avait été orgañisée par : 
MM. Arsène Girardin et Gabriel 
| Bernuy. Etaient présents à la soirée 
ceux dont les -poms suivent: 


Ïl est entré fière- 
les organisations parois- | 
Excellent musicien, il a pris 
{* direction du choeur de chant, ce 
qui va. rehausser tous nos offices pa- 
roissinux. 

Que M. Deschènés et "éa- famille 
| sachent bien qu'ils sont les bienve- 
fus, Qu'ifs trot f des amis siñ- | 
cères pour leur rendre la vie, au mi- 
lieu de nou, aussi agréable que pos 
sible. Si nous en jugeons par ss 


{chroniques de Dunrea, que nous sa- | 


vons sincères, nous devons nous es- 
|limer heureux'de le posséder au mi- 


Tieu de nous. Nous formons le voeu 


de le garder le plus longtemps pos- 
TR 


de M Butler est repartie pour | 


Westminster, C-B. après plusieurs 
semaines passées chez sa mère, Mme 
V. Ramsay. 
. L] 
MM. EL. Guays et J. Selby sont de 
relour après quelques jours passés | 
à Winnipeg. 


M. Léopold Chartier est revenu 
dans sa famille après un séjour de 
quelques mois à l'hôpital de BHirtle. 
Nous souhaitons ar, st rétablisse- 


el de son conjoint si celui-ci ne 
peut vivre par son travail. 
En cas de divorce où d'annulation 
de mariage, ce seru celui des, con- 
‘joints raæonnu coupable, mari ou 
femme, qui devra servir une pension 
alimentaire à l'autre. 

Qu'en pensent les suffragettes ? 

et 

Le marché des volailles au Cana- 
da a été beaucoup plus actif en 1937 
quée a été enregistrée dans les ex- 
siege de volailles vivantes et 


| mortes. L 


Le marché anglais a absorbé en 
1936 presque tous les oeûfs exportés 
Lpar-les pays de l'Empire, les deux 

tiers de ceux du Danemark et de la 

Belgique, la moitié des expéditions 
| d'oeufs des Pays-Bas et de In Chine, 

et le tiers de ceux de l'Egypte, et en 
loutre Ha produrtion d'oeufs en 

Grande-Bretagne même. 
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ide remercient Dieu 

minsi les mérites de son serviteur. 
Saint Acobin passé plüsieurs an- 
hées au mônastèré de Nantilly dont 


il fut élu wbbé, mais son renom de | 


sainteté fi: l'arrachAt à la s0- 

litüde pour Puf confier l'Eglise d'An- 

. 11 eut la évnsolation de rémé- 

à différents abus qui attristæient 

fa France et travailla avec succès à 

l'éxtension du règne de Dieu, en mé- 

ie temps que d'éclatants miracles 
| ndit dans toute l'Europe et 

se ns toute l'Europe ef un 

nombre” de paroisses revendi- 


_quérent en France l'honneur de son 


patronage. 


comte d'Amiens et de Flandre 
(nm27). : 


8 mars — Sainte Cunégonde, 
impératrice (1040) 


Suinte Canégonde témoigna 


dès 


- son enfance un vif attrait pour la 


perfection et Dieu se plut à l'élever 
le trone impérial pour mieux 


mier comte de Luxembourg, lui choi- 
sit un époux digne d'elle dans la 
personne du duc Henri de Bavière, 
qu fut bientôt sacré empéreur et 
devint un illustre saint. Cuségonde 
‘était la Providence des malheureux 
et sa charité vraiment maternelle 
s'ingéniait à les soulager dans tou- 
tes leurs détresses, 

Après be mort de l'empereur elle 
prit de: voile dans un des monnastè- 
res qu'elle avait fondés et y mourut 
en odeur de sainteté. 

Sainte Cunégonde avait consacré 
à Dieu sa virginité et la conserva 
pieusement aux côtés du noble époux 
qui la vénérait tendrement. Mais 
Dieu permit que saint Henri, induit 
eu erreur par les enmetuis de l'impé- 
ratrice, soupçonnât un sa 
fidélité, et l'innocente victime dut 
se soumettre aux épreuves barbares 
de l'époque pour marcher les pieds 
nus sur des socs de charrue embra- 
sès. Elle n'en éprouva aucun mal, 
aussi l'empereur s'humilia-t-il sin- 


+: 


H 


Î 


que; c’est elle qui provoquera la 


{ sa vertu. Son culte | création d'industries complémentai- 


_de J'agri e; qui appuiera, 
-ouù-au besoin , La politique 
iseale, routière, ferroviaire, hydro- 


l'influence heureuse du, travail édu- 
vatif des cércles. Mad à l'oeuvre 
centrale pourront se rencontrer, 
pour les intéréts communs des ru- 
Faux, tous ceux qu'unit la même pro- 
fession, à quelque confession reli- 
gieuse qu'ils appartiennent. Nous ne 
souhaitons rien de mieux que de 
voir nos frères séparés avoir eux 
aussi leurs cercles d’études et leurs 
organismes professionnels. 


71. Cette Vue d’erisemble ne dit 


rien des cercles agricolés, des so- 


| électriqemgn ramenant tous ces iciétés d'agriculture, des cercles de 


| 


| 
| 


| 


| 


rs À | meilleure qualité, 
faère rayomner sa sainteté sur tous | 


lé peuples. Son père Sigefroi, pre- | des sols et la culture des variétés, le 


mentale, celle qui favorise avant 
tout la famille. 

66. L'union agricole aura pour 
conséquencgs à peu près immédiates 
l'esprit de coopération, puis la cré- 
ation du le développement de coo- 
pératives de crédit (Caisses - 
laires), etc. et d'assurance, de 
production, de vente, d’achat, etc. 


| Celles-ci à leur tour pousseront à 


une production plus égale et de 
ainsi qu'à une 
meilleure présentation. La sélection 


développement des produits régio- 
naux, l'ouverture dé marchés avan- 
tageux, l’organisati te rci 
té, la diminution des intermédiai- 
res qui dévorent toujours leur bon- 
ne part des profits, voilà autant 
d'avantages pour les producteurs de 
la terre. La classification des pro- 
duits, le choix d’espèces plus rému- 
nératrices, l'entente entre produc- 
teurs et consornmateurs, la mise au 
ban des spéculateurs, J'affaiblisse- 
ment des trusts et monopoles, l’éloi- 
gnement des entremetteurs parasi- 
taires, une çonscience plus éclairée 
du devoir professionnel: tels sont. 
quelques-uns des résultats les plus 
évidents qui pourront naïtre, et qui 
naissent déjà, de l’organisation pro- 
fessionnelle des cultivateurs, sous 
l'égide de la religion. 


Oeuvres d'éducation et oeuvre 
; économique 


67. L'association professionnelle 
peut être à la fois une oeuvre d’édu- 


cation et une oeuvre de pertée éco- | 


cèrement devant elle, et voulut-il, à | nomique, destinée à favoriser la san- 


son lit de mort, lui offrir une répa- 
ration éctatante. 
autour de lui les parents de Cuné- 
gonde et les séigneurs de sa cour 
il leur adressa ces paroles émues: 
“Voici celle que vous tout après Jé- 
sus-Christ vous m'avez donné pour 
épouse, sachez que, comme je l'ai 
reçue vierge, je la remets vierge en- 
tre ses mains et les vôtres”. 


4 mars — Saint Casimir, duc 
de Lithuanie (1458-1483) 


Ce jeune saint, fils de Casimir IT, 
roi de Pologne, véeut en émule des 
anges parmi les grandeurs terres- 
tres, et sa douce vertu rayonnait sur 
toùs ceux qui l’approchaient. Epris 
d'un ardent amour pour la péniten- 
ce, il portait un éilice sous ses vé- 

somplueux, jeünait fréquem- 
ment et ne goûlait qu'un insuffisant 
repos sur. la terre nue, après avoir 
prolongé ses veilles dans l'oraison 
la plus fervente. 

La dévotion à la Sainte Vierge 
caractérisa la sainteté de Casimir et 
lui mérita l'assistance toule spéciale 
de Notre-Dime. 

Son tombeau ayant été ouvert cent 
vingt aus après sa mort, on retrou- 
va le corps du saint admirablement 
conservé dans ses vètements de soie, 
et les nombreux miracles obtenus 
par son intercession le firent véné- 
rer comme patrôn de lé Pologne. 

Lorsqu'en l'année- 1471, les Hon- 
grois,. mécoultents de leur roi Ma- 
thias, adréssèrent une députation à 
la cour de Pologne pour reconnai- 
tre notte bienheureux eomume souve- 
fain, il se vit contraint par sou père 
d'accepter la couronne qui lui était 
offerte. Mnis arrivé sur les frontiè- 


Assemblant donc 


té sociale. 


‘À titre d'oeuvre d'éducation, elle | 
doit atteindre la- jeunesse et les | 
particulièrement par .des | 


adultes, 
cercles d'études du genre de ceux 


que nous avons mentionnés plus4 


haut. La tâche qui s'impose se ré- 


partirait entre les diverses catégo- | 


ries: cercles de J. A. C., avec ser- 
vices d’études professionnelles; cer- 
cles d'adultes de l'U, C. C.: cercles 


de l'U. C. C. féminine, avec des ser- | 
vices d'études ménagères et d'arts | 


appropriés aux aptitudes de la fem- 
me. 


68. Et, puisque Nous en sommes | 
à parler de coordination, pourquoi | 


ne pas ajouter que l'Action catholi- 
que ne pourra que gagner à utiliser 
comme oeuvre auxiliaire une associ- 
ation destinée à mettre de l'ordre 


dans le : , 3 | commande Pie XI (Divini Rédemp- | 
s esprits ruraux et à favo |teris, n. 77), doit laisser à l'Eglise 


riser l'harmonie dans les rapports 
du monde rural en ses divers élé- 
ments et-avec les autres classes de 
la société? Le prêtre jouera jci en- 


core le rôle d'aviseur spirituel, ou | 


d'assistant ecclésiastique. Il y ap- 
portera l'aide de la doctrine 
l'Eglise et son influence morale dans 


res de la Hongrie, le jeune prince, | 
qui n'avait pas treize ans, ressentit | 
une grande consolation ‘en appre- | 


nant que Mathins -s'était-réconcilié 
avec ses sujels el que le pape Sixte 


IX plaidait sa cause. auprès du roi | tres: 


de Pologne, Tout décidé à l’aban- 
don de ses prétentions au trône, il 
pria son père de le rappeler auprès 


de lui, et refusa énergiquement dans ! 
la suite les nouvelles propositions | 


des Hongrois. 


5 mars — Saint 


Phocas le Jardi- 
nier (303). HE . 


[l 
de | 


| programmes à la politique fonda-|jeunes éleveurs, des cercles de jeu- 
| 2 mars — Saint Charles le Bon, 


!nes agriculteurs. C’est que le temps 
paraît venu à plusieurs, en. vérité, 
‘d'examiner s’il ne faudrait pas su- 
|bordonner d'une certaine manière 
|au moins, à l'association profession- 
nelle tous ces organismes qui se dis- 
putent la clientèle et les contribu- 
tions des cultivateurs, sans grahd 
avantage pour l'éducation chez eux 
| du sens du bien commun. Les avan- 
tages que leur procurent ces groupe- 
ments particuliers, ils devraient pou- 
voir les trouver tous sous l'égide 
de leur association générale. 

Le rôle de l'Etat et celui de l'Eglise 

72. Quant aux membres de l’as- 
sociation, c’est leur fidélité aux lois 
de la coopération qui leur apportera 
les avantages économiques que, dé- 
sunis, ils vont volontiers demander 
à l'Etat sous la forme d'octrois. Nous 
ne voyons pas qu'il soit possible à 
celui-ci de continuer ‘dans la voie 
des octrois individuels, sans afnoin- 
dri” la personnalité de ceux qui 
possèdent le sol, et sans les habituer 
à se comporter comme des socialis- 
tes qui s’ignorent. 

73. Que l'on favorise, au contrai- 
re, l'association libre, sous la pro- 
tettion de celles de l'Eglise, et l’as- 
sociation professionnelle rendra à la 
Province tous les services que la so- 
ciologie catholique en exige. L'at- 
|tention des gouvernants sera moins 
absorbée par les problèmes particu- 


liers, dont la solution peut être a-| 


bandonnée à des organismes inter- 
médiaires entre l'Etat et l'individu 
74. Au reste, même quand l'Etat 


\se croit en devoir d'assister et de 


réglementer par des dispositions 


législatives particulières les institu- 


phr les Papes, en particulier dans 

l'éncyclique Quadragesim 

Divini Redemptoris (n. 69), il doit le 

faire sans préjudice du respect qu'il 

doit à la Liberté et aux initiatives 

privées. 
Ce que Nous demandons à l'Etat, 


lement d'organismes rivaux par des 
cctrois qui les maintiennent dans 
une sorte de vie parasitaire ou au 
{moins artificielle, au détriment de 
l'Union qui, elle, relève véritable- 
ment des principes de l'association 
professionnelle. 

| “75. Nous lui demandons aussi de 
| permettre à l'Eglise de poursuivre 
librement son oeuvre. “L'Etat, re- 


|la pleine liberté d'accomplir sa di- 
| vine mission . . , Agir autrement, et 
|pretendre quand même arriver au 


| Nous Nous réjouissons que les au- 
liorités publiques de cette Province 
| le comprennent et soient disposées à 
loujours seconder l'Eglise et non à 
l'éloigner. 

Au reste, Nous ne faisons par là 
que Nous imposer des charges nou- 
velles à Nous-mêmes 
car sur ces derniers retombe 
toujours le labeur de communiquer 
la doctrine aux membres de l’asso- 
ciaticn, et, pour cela, de commencer 
souvent par les rudiments nécessai- 
res à la tenue de cercles d’études 
can: lesquels l'association elle-mé- 
met ne Vaut rien pour le bien com- 
mun. Nous ifnposons même à Nos 
prêtres des études de science éco- 


tions professionnelles recommandées | 


o anno et 


c'est de ne pas encourager le pullu-.| 


et à Nos pré- | 


des |cher le air ‘de ménage, 


- si, au lieu: de distinguer 
Fordre matériel des 
2 ordre spirituel, comme 
est légitime de le faire, on va jus- 
séparer, et. soutenir am 
n'ont rien 
à l'ordre | 4:64 ad Le libé- 
‘ralisme économique a fait assez de 
mal à l'univers pour qu'on ne s'é- 
tonne pas de nous entendre récla- 
mer encore une fois contre lui la 
vraie liberté et les droits de l’Egli: 
se, autant que les drojts de la cons- 
cience chrétienne. 


Nous offrons donc, comme en ma- 
tière de colonisation, des services 
avantageux au bien commun. Nos $0- 
ciétés de colonisation se dirigent par 
leurs officiers, mais non sans l’aide 
et les-lumières de nos prêtres. Que 
l'association professionnelle de fa- 
griculture se dirige de même par ses 
officiers et ses ôfficières, mais sans 
rejeter comme #suspectes les con- 
naissances techniques que notre 
monde ecclésiastique est préparé et 
disposé à ajouter aux lumières des 
techniciens de l'association ou mé- 
me de l'Etat. L 

77. Le rôle de l'Etat se précife 
donc de lui-même. Il suffira que 
tous comprennent bien l'importance 
et la sphère propres dés activités 
{politiques. Un trop grand nombre 
lès confondent avec tout l’ordre so- 
cial. Ils oublient que l'ordre social 
consiste dans la juste hiérarchie des: 
classes, chacune heureuse de son sort | 
et jouissant du bonheur qui lui re-! 
vient légitimement. Ils oublient que | 
la politique doit se tenir en dehors | 
de ces elasses elles-mêmes, pour les | 
maintenir chacune à sa place et lui 
faire jouer son vrai rôle! dans tout 
l'ensemble dela société. I] n'appar- 
tient donc ni au ministre ni au dé- | 


Î 


ë 


| 
| 


au Gouvernement, de se faire in-| 
dustriel ou spéculateur, ou d'absor- 
ber le rôle des syndicats patronaux, | 
agricoles et ouvriers. Il lui suffit 
de favoriser leur création, de leur 
assurer la part de libérté riécessaire 
jau jeu facile du méeanisme social, | 
| de les Füténir de tout empièétement, 
|comme de les en protéger eux-mé- | 
| mes contre les autres corps de la so- 
| ciété. 

Ainsi, à la lumière de la doctrine 
| chrétienne et sous la protection pu- 
oblique qui iui garantira sa juste li- 
berté, l'union professionnelle des ! 
| cultivateurs contribuera-t-elle à leur 
| assurer une ère nouvelle de progrès 
social et de prospérité matérielle. . 


| Conclusion 


78. Les remèdes que Nous avons 
indiqués, Nos très chers Frères. 
{quelque honnêtes et efficaces que 
Nous les jugions, sont tout de même 
humains, et par conséquent incer- 
tains et faillibles. C’est la religion 
qui offre les remèdes les plus sûrs. 
L'esprit religieux, remède souverain 

79. Et, Nous ne vous le disons 
point sans une grande tristesse et 
une grave inquiétude, les causes les 
plus profondes et lés plus lamenta- 
bles de la crise sociale et agricole 
de l'heure présente sont d'ordre 
| moral et religieux. C'est la foi et ce 
sont les vertus chrétiennes qui sont 
en baisse. 

Comment une terre souillée sou- 
vent par le blagphème, des bêtes 
maudites par leurs maîtres, des fer- 
mes où règnent l’intempérance, la| 
licence et la cupildité, seraient-elles 
bénies par le Très-Haut? 

Commeni la malhonnéteté dans 
la production, dans les ventes et | 
les achats, la falsification des pro- | 
duits, læ fräude dans les marchés! 
améneraient-elles le bien-être et la 
prospérité? 

Comment l'avarice de plusieurs 
trop tournés vers les choses de la 
terre et qui gémissent indûment de | 
ce que leur coûtent le service di- | 
vin, l'entretien de leurs pasteurs, 
et le maintien des oeuvres de bien- | 
faisance et d'éducation, obtiendrait- 
lelle la protection de cette. divine 
Providence qu'ils ignorent et qui, 
pourtant féconde les grains et chas-| 
se les fléaux7 | 
| Contment l'usure de ceux qui s'en-| 
graisseot de la sugur des travaux 
| d'autrui, et par les procédés les plus 
|tortueux ou les plus eyniques re-| 


v } 


-| terrestres, relever par le travail et 


| Hyacinthe. 
|. + JOSEPH-ALFRED, 
| Valleyfield. : 


puté, en tant que tel, ni au parti ni! 


| ki 


la live, 


45 


HR 


l LE Ê 
FHPMIBLL 


0 


l'eau du puits, de commencer 
temences, et tant d'autres traits te- 


Ainsi ont-ils passé la plupart en 
faisant le bien. Ainsi devrez-vous 
vous-mêmes, Nos très chers Frères, | 


sous la bénédiction d'En-Haut votre | 
condition et celle de vos familles. Ce 
sont là Nos. recommandations les 
plus impérieuses. Soyez profondé- 
ment de pieux et généreux chrétiens, | 
et le problème social et la crise agri- | 
cole seront substantiellement réglés. | 
Sera Notre présente Lettre pasto- | 
rale collective lue et publiée 
prône dans toutes le$égtises parois- | 
siales et en Chapitre dans les Com- | 
münautés religieuses, le premier di- | 
manche après sa réception et les di- 
manches suivants. .Ët Nous exhor- 
tons les pasteurs à en diffuser la 
doctrine par des applications et des 
commentaires appropriés. | 


Donné à Québéc au Palais cardi- | 
nalice sous Notre seing et le con- 
treseing. du -Chancèler -de :l Arche- 
vêthé de Québec, le trentième jour | 
de novembre mil neuf cent trente- | 
sept. ' 


+ J.-M.-RODRIGUE Cardinal Vil- | 
leneuve, O.M.I., archevêque de Qué- | 
bec. | 

: GEORGES, Archevéque-coad- | 
jiuteur de Montréal. . | 

-k GUILLAUME, Archevêèque] 
d'Ottawa. | 

+ JULIEN-MARIE, Evéque de! 
Légio, Vicaire Apostolique du Golfe 
Saint-Laurent. 

-k JOSEPH-EUGENE, Evèque de 
Mont-Laurier.. 

+ FRANCOIS - XAVIER, Evéque 
de Gaspé. 

+ ALPHONSE - OSIAS, 
de Sherbrooke. 

+ LOUIS, O.M.I, Evêque de Hai- 
leybury. ; 

+ FABIEN-ZOEL, Evéque de St- 


Evéaue 


Evêque de 


“+ ALFRED-ODILON, Eÿêque des ! 
Trois-Rivières. 
+ GEORGES, Evêque de Rimous- 


+_JOSEPH-ARTHUR, Evêque de 
Joliette. 

+ CHARLES, Evêque de Chicou- 
timi. 
+ JOSEPH, Evêque de Char'otte- ! 


| town. 


F ANASTASE, Evêque de Saint-| 


| Jean-de-Québec. 


+ CHARLES - LEO, Evêque de 
Pembroke. | 
ANTONIO-CAMIRAND, PD. Vi- 
caire Capitulaire de Nicolet. 
Par mandement de Son Eminence 
et de Leurs Exceilences. 
Paul BERNIER, prêtre, 
Chantelier de l'Archevêché de | 
Québec. 


L'Eglise en chiffres 


L'Annuario Pontifieio pour 1938 
vient de sortir des presses du Vati- 
can et d'être présenté au Souverain 


: Pontife, 


Voici, tirée de ses feuilles, une sta- | 
tistique relative à Ja hiérarchie, telle 
qu'elle se présente à l'heure actuelle, 
d'après un résumé qu’en donne un 
journal italien: ; 

Le collège des cardinaux eom- 
prend aujourd'hui 69 membres: 38 
aliens, 31 non ,Hakens. On compte 
14 patriareuts, 1,194 sièges épisco- | 


| paux et 487 vicariats et préfectures 
| apostoliques. 


En Œurope, il y a 603 sièges mé- 
tropolitains et épiscopaux; 402 en 
Amérique, 28 en Asie, 19 en Afrique 
et 42 en Océanie. : 

Eu représentätion pontificale, au- 
près des diverses nations esl assu- 
rée, par 61 prélats, dont 33 ont un 
carattére , diplomatique et 22 sont 
des délégués apostoliques., D'autre 
part, 37 gouvernements ôut des mi- 
nistres accrédités auprès du Saint- 
Siège. “ 


On frappe de nouvelles 
pièces d’or du Saint-Siège 


On procède aetuellement, à la 
Monnaie italienne, à la frappe de 
nouvelles pièces d’or de lx°Cité du 
Vatican. Celles-ct sont identiques à 
celles déjà en cours, mais leur poids | 
est inférieur, l'Etat de la Cité du 
Vatican ayant suivi Le gouvernement | 
italien au moment de lalignement de! 


l 


; 
É 


qu'aucune autrg prière 


‘CONHE 


fl 
L 


qui sers reproduit prochainement. | 

Les religieuses ont voulu associer | 
leurs .Anéiennes élèves à ce mouve- | 
ment-enfhousiaste en faveur du cul- | 
té de Marie de l'incarnation (sans | 
sortir des limiles assignées par PE-| 
glise ‘à eeux qu'elle n'a pas encore 
placés sur les #ütels). À In dernière 
réunion de FAmiesle, en août der-! 
nier, elles acceptaient d'y prêter 


Elles n'ônt peut-être pas suffisam- | 
ment,> dans le passé, songé à prier | 
Dieu de mmifester sa volonté de 
voir glorifier sa servante, en leur. 
accordant des Taveurs qu'elles ne; 
peuvent plus espérer humainement. ! 
Elles ont peut-être suivi des dévo- 
lions plus)à la mode et demandé aux ! 
srints—qui sont priés par tout le 
monde d'exaucer leurs vorux, sans 
songer qu'elles avaient droit à las! 
sislahce spéciale d'une sainte qu'el 
les regardent éomme leur mère-ct ° 
dont les verins se sont exercées su 
le sol même de eur patrie. | 

Le succès obtenu par l'Association 
Missionnaire, dans ia fondation de ! 
la inission du Japon doit donner 
confiance à ce nouvel élan de piété 
filiale de celles qui ont été formées | 
bardes filles de Marie de Fincarna- ! 
tion ‘4 

Des prières ont été sollicitées de 
toute la famille Ursoline, de l'Union 
rouiaine, des rmonastéres du Canada, 
de France et des Etats-Unis; des 
contemplatives auxquelles s’apparen- ! 
te la grande mystique, des religieu- 


LA LITURGE 
Le, messe basse 


(Suite) 


À 


—Comment se continue le Canon? 
—Le prétre présente à Dieu le 
Père la mémoire de la Passion, de 
la Résurrection et de l'Asceution, 
et il lé prie d'agréer la divine vic- 


{time comme il agréa les offrandes 


d'Abel, d'Abraham el de Melchisé 

dech; il s'incline profondément et 
demande le bienfait de la grâce; ik 
prie pour les défunts, puis se frap-| 
pant K poitrine au NOBIS QUOQUE 
PECCATORIBLS, il. sollicite Ia fa- | 
veur d'entrer un jour dans la s0- 
ciété des saints. Enfin, levant un peu 
l'hostie et lé calice, il déclare que! 
par Jésus-Christ tout honneur et! 


loute gloire sont rendus à Dieu. 


— De quoi se compose la COMMU- 
NION, cinquième partie de la Messe? 
Elle se compose de la prépara- 
tion à la communion et de la com. 
munion elle-mème. 


—Que remarquez-vous dans 
préparation à la comiaunion? 
—de rewrarque le PATER, la frac- 
lion de l'hostie, FAGNUS DEL, les 
trois oraisons avant La communion et 


DOMINE NON SUM DIGNUS. 


la 


—Pourquoi récife-t-on le PATER? 

-C'est parce que l'Eglise à jugé : 
n'était plus | 
digne d'entrer dans ceHe du saint 
Sacrifice, que Voraison qui nous à 
été enseignée par Notre-Seigneur 
lui-méme, 


—{Comment se fait la fraction du 
pain et que représente-t-elle? 

—Le prêtre rompt la sainte hostie 
en trois parties, à l'éxemple de -8é- 


|susÆChrist qui rompit le pain chan- 


ge en son Corps pour le donner à 
ses disciples. Ensuite il méte une 
partie de Vhostie consacrée avec le 
précieux sang qui est dans le calice, ! 
pour signifier la résurrection du 
Sauveur, et aussi l'union de son 
corps et de son sang sous chacune 
des espèces séparées sur l'autel 
— Qu'est-ce que VAGNUS DFI? 7 
{'est une prière composée dés 
paroles de saint Jean-Baptiste mon- 
tirant Jésus-Ghrist au. peuple juif 
son sauveur. On la répéte 
trois fois; elle, s'adresse à Jésus 
Christ 2 GNEAU DE DIEU, IMMOLE 
POUR NOTRE SALUT, AFIN D'OB- 
{ENIK MISERICORDE POUR NOS! 
PÊCHES; 


ices mots: AYEZ PITIE DE NOUS, 


MISERERE NOBIS. 


—u'avez-vous à dire des trois! 
oraisons avant là communion? 

“Dans lx première, le prêtre de-| 
mande- pour lui-rére et pour VE-! 
dlise la paix que Jésus a promise: à ! 


es apôtres; dans 15 seconde, it de? 


mande d'être délivré de tout péché} 
afin de recevoir plus dignement l'a-| 
dorable sacrement; enfin, dans la | 
troisième, il demande que la, récep-| 


ï 
ll 


que 
Ë 


j 
2 


veulent élever à 
fondatrice. Sir Thomas Chapais a 
bien voulu écrire le premier 

ticles qui seront pulhliés tous 


mois après telui du Primat de y 8 ji 


se Cawsdienne, dans les journaux du, 
Canada français jusqu'en août 1939. 


Des exercices poblics, en l'hon=-— 


meur du Coeur de Jésus, en qui Ma: 
rie de l’Incarnalion eut une si ten-: 


lions des personnes qui demandent 
des mirnetes por l'intercession de ta 


servante de 


imterrompues dans la mème inten- 
tion. On peut sé procurer des priè- 
res composées pur la Vénérable Més 
re, cn S'adressant an Monnstère: 11 
ne faut pas oublier qu'un fait -r'est 
considiré miraruwieux que si la pets 
sonne x éfé déclarée in-urable,: éf 
Que sa guérison u été dinnent ates- - 
tee, 
des guérisons s6nt priécs d'en én- 
voyer le récit, aceompagné du "té 
mengnase de leur médecin. 

La rénmion de VAmiente, en 193%, 
coineiders aver les fêtes dur troisié- 
me cenfenaire de la fondation dû 
Monastère. Comme en 1932, nous es- 
pérons qu'il vicendra-des - nes 
élèves «le 1oms les points du pays é{ 
d'au-del4, heureuses d'apportet à 
leurs éducatrices le témoignuge de 
leur affection ef de leur gratitude, 


Georsina LEFAÎVRE, 
Prési 


RP RER 
fion de la divige Eucharsiie ne 
lourne point à sa condamnation, 


mais lui/devienine 20 contraire ui 
cuse de léternelle félicité. 

{ne remarquez-vons immédiaie- 
met avam la conmunion? 
le prèire se frappe 


trois fois l1.poitrine en signe d'hu- 
nilité, en disant: NON SUM DIG- 


C'est que 


NUS, ete, SEJENEUH, JE.NE SUIS 


PAS DIGXE QUE VOUS ENTRIEZ 


DANS MA DEMEURE, MAIS DITES . 


SEULEMENT UNE PAROLE ET 
MON AME SERA GUERIE. 


—l’'ourqui <enne-t-en Îa clachet‘e 
à ee moment-là? ; 

Pour avertir les fidèles éirishés 
de l'autel de. s'unir de coeur à la 
communion du prètre, et de s'ap- 
procucr de Fatet s'ils doivent eux- 
mèmes recevoir la sainte Eucharis- 
lie. 


_—Pourquoi le clerc récite-t-il le 
CONFITEOR avant la commuaniôf 
des fidèles? 

1H le ricite au nom de tous ceu* 
qui von! çouutumier, parce que l’of 
ne saurafl trop-s'humilier par la 


connaissance et l'avru de ses véchéé - 


avant de recevoir son Dieu dans son 


coeur: aussi lous les fidèles qui 
commune divent-ils être à ge: 
noux pendont cette récifition du 
CONFISEOR par clerc. 

(A suivre) 


Re nn Se mr 
Le pavillon pontifical à 
l'Exposition de Paris : 


PARIS — Le Pavillon. pontifical 
de l'Exposilion sera-t-il provisoire- 
ment prolongé? Maurice de Fonte- 
pay, conseîller mwnicipal de Paris, 
el un certain nombre de ses collé. 
aues ont déposé une proposition 
pour réclamer l'auforisation de stff: 
seoir à la démolition du pavillon 
pontifical. Le pavillon et le terrain 
qui l'entoure seraient mis à la dis- 
position du comité des fêtes de Pas 
ris jusqu'en octobre prochain, Si 
l'autorisation est accordée, de gran- 
des fètes religieuses, artistiques ‘ét 
littéraires seront organisées en vue 
d'attirer à Paris de pogbreux pêle- 
rins du monde qui iront assister aù 
Congrès marial national de Boulo- 
gne. 


0 40 0 — - — 


I cardinal Gerlier et 
les 2vocats de Paris _ 


L'Associalion des secré- 
nciens secrétaires dé Ja! 


de la Cour 


PARIS 


des s el stagiaires 
Cp e Paris, vient’ 


le tenir s08 assemblée générale an-: 


nuelle. ? 


Les pouvoire de Me Foucade, pré- 
sident, étant 


due de Lyon et primat des es, 
président pour les années y 
1933. ME 
S. Em, let canlitdé Cetiier 
souffrant n'avait, pu assister à 
réunion, et le banquet 1 


4 été remis au mois de mars, 7, 0 


De. 


tofques,7de 


-mêtmes des meuvuines in- 


Les personnes. qui obticopegit - 


ut arrivés à expiration, | 
l'assemblée a élu, par 1 ' 

$. En. le cardinal A panne. -r 6 . 
1938 ‘et! 
étant. 


B 


À 
1 
1 


La» MURS) 


ps + pet 


D re 


+ tnt 


EE Te 


sera le résultat pour 
toujours, cela dé- 
paroissiens et 
faits où qu'ils 
minute ... et d'ail- 


suis ‘certain! ... Alors 

un dernier coup de collier, fai- 
sons un dernier sacrifice et condui- 
Sons la barque à bon port. Tous ont 


hôte de savoir qui aura le plaisir de |: 


conduire ce nouveau Dodge sedan 
de luxe 1938, mais personne plus que 


ni0us. Venez, mardi prochain, au Sa- 


sré-Coeur et vous le saurez sans dé- 
tai... 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes 
Canadiennes françaises 


Les concours mensuels ont donné 
les résultats suivants: 


Pour l'institut Collékial Saint-Jo- 
seph, grade VI, ière, Hélène Le Na- 
bat: mention d'honneur, Yvonne St- 
Pierre, S. Pelletier. 

Institut Collégial Provencher, gra- 
de VIL 1er, Arthur Fontaine; men- 


tion d'honf#eur, Léo Turenne, Daniel. 


Johnson. 

École. du Sacré-Coeur, graded %Ÿ, 
ère, Jacqueline Côté: mention 
d'honneur, Esther Desautels, Do- 


naïdeen Watherspoon. 


Petites Annonces 


TARIF: 1 sous par mot. Minimum: 


des éffôrts ! 
feront Jus-| février, à 7 h. 30, à là salle de con- 
prix qui en vrut la} er i 


à! 


t 


tendre des acteurs, français. 
Cette soirée aura lieu le lundi 


cert de l'Hôtel Fort Garry. L'entrée 


135 sous. Les billets sont en vente à 
lila Pharmacie Préfontainé. 


nr 


Conseil de la Jeunesse 
du Grand Winniveg 


Le Conseil de la Jeunesse a créé 
sa propre èommission pour rece- 
voir d£s suggestions quant à la ma- 
niére de dépenser le prochain ectroi 
fédéral-provincial. 11 doit soumettre 
un mémoire le plus tôt pussible et 
estime que tous les groupes de- 
vraient présenter leurs idées per- 
sonnettes. H solticite donc la cotla- 
boration de toute organisation de 
jeunes et d'adultes, ainsi que de tout 
citoyen. Ceux qui désirent présenter 
des mémoires doivent se mettre En 
communication imnsédiatement avec 
M. L.-A. Begnitr, avocat des péti- 
tionnaires, 8e étage, Union Trust 
Bldg. tél, 74 763. 

is DO 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


-Tout gracieusement, le mardi 135 
février, Mme C.-M. Boswell 
vait les membres de l'exécutif de la 
Société. : 

Comme cette assemblée était la 
premiére depuis l'élection du con- 
seil pour 1938, notre présidente ho- 
noraire offrait un thé où, à la table 
richement servie, présidait Mme 


#4 sous par insertion-—{e paiement 
doit toujours accompagner La copie de 
l'annonce. 


POELE DE CUISINE à bois, machi- 
ne à laver à bras, une glacière, un 
“Québec Heater” en parfaite con- 
dition à vendre. S'adresser à 488, 
rue de la Morénie. Ps2 

GARDE-MALADE graduée, (Cana- 
dienne française, parle les deux 
langues. Prend tous les cas. S'a- 
dresser à Mme Armande Blomme, 
157, rue. Aubert, Saint-Boniface. 
Téléphone 22325 ou 204 488. 

P42 

A VENDRE — DIË Thatcher, grade 
No 1. Certificat No 
mination, 98. Prix, le 
Sacs 2 
dresser 
Pierre, Man. 


27-4525. Ger 
minot #1. 
minots, 20 sous extra. S'a- 
Armand l'éloquin, Saint- 
P43 


APICULTEURS — Donnez-nous vo- 
tre conimande et économisez par 
le bon service. Abeilles et reines 
de premier choix venant d'une 
compagnie ayant 27 années d'expe- 
rience, et à plus bas prix qu'ail- 
leurs. Ben Cyr, Grands Pointe, 
Man. P42 


Les Coupons 


seront sans valeur après le 
SAMEDI 26 FEVRIER 


Employez les vôtres des 
maintenant 


Téléphone 37 261 


Perthis 


» Nettoyeurs* Teinturiers a Fourreurs à 


7 Daôust, Îère vice-présidente, pen- 
dant que Mme A.-J.-H. Dubuc assis- 
tait et s’occupait du service. 

Et invitées eurent 
d'admirer les jolis travaux à l’ai- 
guille exécutés par Mme Boswell, 
ar notre présidente honoraire est 
une artiste. | 


les 


1e mardi 22 aura lieu l'assemblée 
mensuelle aux salles de 1l'*Amicus 
Club”, 325%, avenue du portage. La 
réunion est pour 2 h. 43 et sera sui- 
vie d'une causerie par M. l'abbé A. 
l'Eschambault. 


Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER 
régulière 


Lu deuxième assemblée 


lu mois aura lieu le jeudi 24 


. + 
Les officiers se préparent tou- 
Jours pour le programme conjoint 


ju ler mars, à l'occasion du tirage 


de l'automobile. 
- . . 

M. Perras nous dit que le Con- 
ours de bridge bat son plein. Il y 
à des gagnants et des perdants. 
Ceux-ci en sont au çoncours de con- 


solation. 
——— 0 2h 2— —— 


Dames auxiliaires des 
Réservistes français 


Les Dames Auxiliaires des Réser- 
vistes français se réunissaient Île 
jeudi 17 février, dans l'auditorium 
de la “Tribune”. Plusieurs questions 
importantes ontêété discutees. 

La partie de des 
auxiliaires aura lieu le vendredi 
février, dans la salle du Cercle Ou- 
rue Cathédrale. Les amis sont 


invités à y 
i 


cartes Dames 


25 


vrier 
cordialement 
part. 


PROFESSEUR DE PIANO 


MUSIQUE CLASSIQUE ET MODERNE 


STUDIO-A416, édifice Winnipeg Piano 
Téléphone 23 556 


Résidence. 183. rue Donald 


Aussi 


représentant de 


Consultez notre 
d'un nouveau piano où 1 
neuf. Nos piands Heintzman 


Conditions de paiement faciles si 


En plus d° 
ASSORTIMENT DE QUINCAILLERIE 


ASHDOWN 


Angle Main 


vous 


Fernand Tellier 


J.).H. McLean & Co. 


pour 
pian 
u Nordheimer 


sont “Les meilleurs instruments au Canada”. 


l'achat 
remis à 


désiré 


un compiet 


et Bannatyne 
OFFRE 


Meubles, Linoléums et Tapis 


Articles 


de sport et articles 


électriques 


© 


‘| wood “Personal Appearance”. La 


rece- | 


le plaisir } 


prendre | 


| ISABEL PRICE 


lectrice populaire des John Holden} 
|Players, joue. cette. semaine aù 
|théâtre Dôminion, un rôle impor- 
tant dans la satire de la vie d'Holly- 


semaine prochaine, Mile Price aura 
|aussi-un rôle de premier plan dans 
Île célébre vieux mélodrame “Our | 
Ne” ou “The Villain still pursued | 
Her”. | 


| La Troupe d'acteurs John | 
Holden, au Théâtre | 


sx  Dominion 


“Personal Appearance” au théâtre 
Dominion cette semaine est une re- 
présentation très piquante. Grace 
| Matthews y interprète le rôle de 
| l'étoile de cinéma d'humeur fantas- 

et l'auditoire se tord de ne | 


| que 
{On a justement qualifié cette satire 
de la vie d'Hollywood de piquante, 
loste,. voire même impudente. Le! 
(rire en est contagieux. Î 
Toute la semaine prochaine, la! 
{troupe John Hoïden si populaire, 
| jouera le fameux vieux mélodrame 
“Our Ne” ou “The Villain Still: 
| pursued Her”. Cette pièce bien con- | 
{nue de bon vieux temps sera donnée | 
| comme durant la période de ’90,! 
avec costumes, mise en scène et} 
| manière de jouer de cette époque. 
Plusieurs se rappellent avec déli | 
ces “Ten Nights in a Bar Room” | 
ouete 1h : 
lan dernier. L'administration du] 
Théâtre Dominion ne 
| d'affirmer que “Our Nell” surpasse 


(“Ten Nights in a Bar Room” quant | 
|à la valeur dramatique et à l’amu- 
sement. 


| Décès d’Elzéar Lavoie 


| Elzéar Lavoie est mort mercredi] 
dernier à l’âge de 33 ans. C’est la! 
fièvre scarlatine qui l'a emporté.| 
Ses deux enfants l'avaient depuis 
quelque temps et il a été frappé mor-| 
tellerent à son tour. Il demeurait à 
Besauséjour, Man., où il était princi- 
vu de l'école. C’est dans l’église pa-! 
roissiale qu'a eu lieu son service fu- 
nébre et c'est dans le cimetière pa- 
roissial que furent inhumés ses res- 
tes mortels. 
Ce fut.une cérémonie bien péni- 
ble puisque le corps ne fut pas con-- 
luit à l'éghise à cause de la conta- 
gion. Et cette jeune veuve qui reste 
avec deux enfants... Cependant, le 
service religieux apporte toujours la 
suprème consolation de l'espérance 
dans la vie future, de la foi et de la 
vraie charité ... Il faisait bon, en ef- 
fet. de voir tous ses élèves prier gé- 
| néreusement les quelques pa- 
rents et confrères du défunt qui s’\ 
létaient rendus. Dernier témoignage 
l'umitié... dernière leçon du pro- 
é-sseur. 

Elzéar est bien connu à Saint-Bo- 
niface. C'est un natif de Montinar- 
tre, Sask., mais il est ancien élèye 
du Petit Séminaire et du Collège, 
où il a gradué en 1928. Tous ap- 
prendront sa mort imprévue avec 
douleur, tous se souviendront de lui 
lans les prières quotidiennes, et 
tous offrent à son épouse, née Isa- 
belle Magne, à ses enfants et aux 


avec 


ge de la sympathie chrétienne. R.EP. 
: ++ 


Les candidatures à 
l’Académie française 


PARIS — L'Académie française ne 
publie plus maintenant les lettres 
les candidatures aux fauteuils va- 
-ants, aussi en est-on parfois aux 
conjectures. Il semble toutefois que 
püur le fauteuil d'Henri-Rôbert, qui 
sera le premier à être réoccupé, lé 
romancier Louis Artus et le poëte 
Fernand Gregh seront sur les rangs. 


John--Hotden-E 


craint pas? 


autres parents le meilleur témoigna-| 


MLHIER :. 


% 


EATON::.:.CLOTHES 


Actuellement! Un étalage complet de nos nouveaux 


. 


| Autres prix: 

| $30.50 et $38.50 

| yez-les a 
| On peut se procurer ces vête- saison. 

| ments d’après le Plan de Budget 

| d’Eaton, si désiré. 

il ? 

f 

| 

| [ 
| À ’ 

| HEURES OE 

I MAGASIN 

| 8h. 30 am. 

| à 5 h. 30 am. 

|| - Mercredi, WINNIPEG 

| 8h 30amÀàlh ; 


de qualité .. 
ments de prix plus élevés. 


nouveaux.dessins et nuances 


<T. EATON C° 


ujourd’hui. 


CANADA 


Ile du Prince-Edouard, $245,824.25; 
Québec, $6,971,915.95; Saskatchewan, 
$2,589,355.90. 


Toutefois il est fort possible que Île 
célèbre romancier Jérôme Tharaud 
se mette en ligne au dernier mo- 
ment et, brillant outsider, remporte —. 
la victoire. Le relevé ajoute que dans le cas 
|de certaines provinces, les 


Pour l'élection du successeur de! , PTE 
en LE ie : ments n’ont pas encore été faits 
| René Doumic, qui viendra ensuite, pour le semestre clos le 31 décem- 
l'Académie aura à choisir entrelbre 1937. # 
René Pinon, rédacteur politique de 
| La Revüe des Deux Mondes, et Paul 7 PB — 


| Hazard, professeur au Collège de 
| France. Mais là encore il semble 
probable que l'Académie leur pré-| 
férera le romancier bien connu An- 
dré Maurois, qui a annoncé sa can- 
didature. 


Ce qu’Ottawa paie 
pour pénsions 


La marine la plus puissante 


vient de former le projet ambitieux 
ide dépasser toutes les autres puis- 
lsarces dans la course aux ärme- 


Mniotoff vient d'annoncer un 
gramme de construction de navires 
| _ de fort tonnage et le commissaire 

OTTAWA - M. Oscar-L. Boulan- de la marine, M. Smirnoff, est allé 
ger, libéral de_Bellechasse, a appris plus loin en disant que la Russie ne 
du gouvernement que du ler avril construirait pas seulement la meil- 
1936 au 30 septembre 1937, le gou- leure marine, mais la plus puissante 
vernement fédéral a contribué les | TaT/ne- 11 semble que la Russie ou 
sommes suivantes aux diverses pro- échoué dans nes tentatives d acheter 
vinces pour fins de pensions de vieil- des navires à l'étranger et que c'est 
lesse: Alberta, $2,172,088.41: Colom- le motif qui a décidé le gouverne- 
bie-Britannique, $2,785,914.75;, Mani- 
toba, $2,921,705.62; Nouveau-Bruns- 
wick, $1,517,44226; Nouvelle-Ecosse, 
$2,675,053.88; Ontario, $5,948,004.72 


dé navires de fort tonnage. 


‘‘H”’, symbole de loyauté 


LUMBER & FU 


_—æ 
4 
i 0 


PR 


$19 


voir à nos 


l'occasion de l'ouverture de notre nouveau local, pendant 


les deux premières semaines 
pour manteaux en “HUDSON 
sur mesure, sera de $195.00 


CHAS. LANTHIER 


Nous désirons laisser sa- 


dans les hôtels français 
PARIS — Une vigoureuse campa- 
&gne pour assurer aux touristes 
|trangers toutes garanties d'ordfe 
commercial dans les hôtels! français 
est actuellement menée par M. Ro- 
land Marcel, haut commissaire du 
Tourisme en France, d'ailleurs avec 
la collaboration des hôteliers. 


Dans but, M. Roland Murcel 
a institué les hôtels “H”, ce qui si- 
gnifie “homologué”, c'est-à-dire “ra- 
tifié”. Des voyageurs anglo-saxons 
ont traduit par le mot “honnête”, et 
cette déduction, bien qu'erronée en 
principe, est parfaitement exacte en 
fait. Désôrimais, .un hôtel “H”° est un 
hôtel certifié honnéte., Si un . 
blissenient ainsi, qualifié abandon- 
nait Ja ligne de conduite qu'il a ac- 
cepté de suivre, il perdrait prompte- 
ment son “H”, tout comme un athlè- 
te universitaire américain se voit 
retirer la letire de son université 
s'il ne se conduit pus selon les rè- 
gles sportives. 


«r- 


E_ 


Ë 


ce 


$195 


amis, qu’à 


de MARS, notre prix spécial 
SEAL”, de première qualité, 


MOSCOU — La Russie soviétique | 


ments navals. Le premier ministre | 
pro- | 


ment à entreprendre la construction | 


éta- 


| Les aurores boréales 
| et l'aviation 


VANCOUVER-—Les aurores boré- 
|ales, si communes dans l'Ouest ca- 
|nadien, malgré leur caractère élec- 
|trique, ne $semblent pas affecter les 
{postes signaux radiophoniques qui 
| guident les avions des Trans-Canada 
| Air Lines. Cette déclaration a été 
{teur des pilotes de la Trans-Canada 
Air Lines, au congrès de l'aviation, 
‘tenu ici. 

Ce système de signalisation fonc- 
tionne parfaitement, dit M. Straith, 
modes de 
transmission fonctionnent mal. Tou- 
tefois, nous procédons avec pruden- 
ce tant que nous n’aurons pas éprou- 
vé le fonctionnement du système 
{radiophonique sous toutes les condi 
tions météorologiques 
| es 


Le naquebot ‘‘Pasteur'’’ 


[même quand, d'autres 


PARIS Le lancement du paque- 
| bot Pasteur, le 15 février, aux chan- 
{tiers de Penhoët, a été la première 
{des grandes réalisations techniques 


nous vous expé- 
dierons 5 déli- 
cieux Saumons 
Nous pa- 


Pour $6.00 


argentés d'environ 
yons l'express jusqu'À votre station la 
plus rapprochée 


PACIFIC COAST FISH & COLD 
STORAGE LTD. 


+ livres 


Ft. Campbell Ave. VANCOUVER, 8.0. 


WASHING MACHINE SERVICE co 
_ T. Boivin, Gerant 


| VENTES, REPARATIONS. PIÈCES, 
| MOTEURS, POUR TOUTES MAK- 
k QUES DE MACHINES A LAVER 
Î ET DE ROULEAUX DE TORDEURS 
—ESTIMES GRATUITS 

371, 


rue Hargrave Tél 21 994 


faite par M. W. A. Straith, instruc- 


tissus du printemps. “Lainages importés et domestiques 
. tissus employés généralément pour vête- 


Nos acheteurs ont choisi un assortiment heureux de 
... de même que plusieurs | 
nuances sobres pour hommes de goût conservateur. Il 
Faites VOTRE choix au début de la qi 
Ayez un complet taillé à la main et fait d’après | 
« vos propres mesures par EATON. 


Vêtements d'Hommes, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 
: : P] 


Vo- 


Pour appeler 
Eaton 
sonnez 3-2-5 


françaises de l’année 1938. Le Pas- 


lignes de l'Atlantique sud le paque- 
bot Atlantique, qui fut accidentiel- 
lement incendié il" y a quelques an- 
nées: Le nouveau navire qui sera, 
tant par la vitésse que par le luxe 
intérieur, une magnifique réalisa- 
tion, sera mis en service dans Île 
courant de l'été 1939. 

Il ne faut jamais, pour remettre à 
l'heure une pendule, tourner ‘ses «i- 
guüilles au moment où elle sonne ou 
au moment où elle va sonner. 


! 
| 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 


pour 
Etudiants d'instruction avancée 


Notrk mesure minimum d'admission 


pour l'école de jour est le Grade, XI 
(Suppléments permis) 


Ecrivez pour avoir le Prospectus 
gratuit des Cours. 
SUCCESS BUSINESS COLLEGE 

WINNIPFEG ” 


PRETS IMMEUBLE ASSURANCES 
AJUSTEMENTS DE DETTES 


Exeellentes terres à vendre dans la 
Vallée de la-Rivière Rouge 


Nault & Fournier 


301, édifice Great West Fermanent 
Tél 97 991 


WINNIPEG 


Q y” ; 
Hahn 
Rendez-vous des personnes de 
langue française 
Bons repas à 25e, et 35c. 
L. H, GAUTHIER, Prop. 


 Waldorf 


344, Rue Main 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 


{ 
ï 


Téléphone 23 515 


WINNIFPEG 


teur est destiné à remplacer sur Îles - 


hs ee 


Une sdmiratrice — 11 est bien exas- 
pérant de toujours répéter les 


choses sans aucun résultat, Mais | 


vous avez lort de vous chagriner 
à ce point. Puisque l'on fait fi 
dans vôtre entourage des. habi- 
fudes d'ordre, d'exactitude qui 
facilitent Téñlrelien du logis et 
que l'on se complait dans le 
désordre, armez-vous donc de pa- 
tience et fermez les yeux sur les 
bouts de cigarette qui trainent ou 
sur Ta poussière des méubles. Avec 
trois grandes filles à la maison. 
vous n'avez pas à vous soucier de 
ces détails. Qu'elles se débrouil 
lent! Et si la poussière s'accumu 
le, laissez-la s'accumuler: si on 
oublie-de desservir la table, dé 
faire les lits, de préparer le sou 
Per, prenez bien garde de fairs 
ce travail-vous-même, Ayez aussi 
une absence momentanée de nu 

moire, ° 


Après plusieurs jours de ce r 


sine, il serait bien étonnant que : 


ces pelites cervelles ne donnent 
bas quelques signes d'émotion ou 
de bonne volonté. Laissez-leur 
alors toute initiative: ne songez 


,u'à vous procurer ie repos que; 


vous ont mérité ces  vingt-huit 
ans de labeur assidu. Vous tuer 
à la tâche, penser pobr quatre? 
Cela, c'est du domaine du passé, 
A l'avenir: patiénce et repos, tel 
doit être votre devise. Puissiez- 
vous l'adopter et y rester fidèle! 
+ + + 


Muguet — J'ai pu enfin découvrir c 
fameux langage des timbres. Voi 


LEN 


| crivez plus. Tête en bas, au cen-| 

tre, à gauche: Tout est rompu. 
Téte en bas, au centre à droite: 
Je ne suis, pas libre. Tête en bas, ! 
en bas à gauche: Vous triomphe- | 
rez de toutes vos épreuves. Tête 


en bas, à droite: La fidélité aura+- 


(ou un) autre, Couché, en haut, 
à gauche: Mon amour est à une! 
(ou un autre). Couché, en haut, 
à droite: M'aimez-vous? Couché 
au centre, à gauche: Je brûle de 
vous voir, Couché au centre, à! 
droite: Je vous aime. Couché en 
bas, à gauche: Ne m'abandonnez 
pas dans ma douleur. Couché, en 
droite: Voulez-vous m'é-| 
pouser? De biais, en bas, à gpau- 


bus, à 


che: Ecrivez immédiatement. De 
biais en bas, à droite: Je. ‘vous]| 
serai un frére (ou une soeur). | 

H + + + 
| Solange — Vivre ainsi dans une at- 
mosphére de perpétuel soupçon, | 
se défier de tout le monde, méme | 
de ses amis, ça deit étre bien pé-| 
nible. Ft Vous risquez de provo- 
quer, à la lonaue, cette duplicité 
‘que vous vous obstinez à stppo- 


ser chez tous. Je ne serais” pas 
du tout étonnée d'apprendre que ! 
votre ani, attristé, puis révolté 
par: votre défiance, se lasse de! 
lôules- ces insinuations blessan 
tes et vous abandonne avec joie. 
Ne vous a-t-il päs “donné assez] 
de preuves d'fffection et de fidé- 
hiés'pour_ trouver grâce devant 
vous? Je vous en prie, enlevez 
ces affreuses Tunettes noires qui 
votre horizon et 


issombrissent 


, 
» 
€ 


«350c.; bonnet, 20e.; chà- 


-châle * en eachemire 
pure luine double en 
soie, $1200. En ercpe 
pure sote-dotrhté cn 
satin, 813.00. Robe et 
jupon _ ensembli en 


«ci: Téte en aut, dans le coin 
auche en haut Je vous admire. 
Tête en haut, das’ Le coin. droit 
en haüt: Je désire votre amitié. 
Tête en’ haut, au centre, à ga 

che: Mon amour est jaloux, Téte 
en haut, au centre, à droite: A 

ceplez mon amour, Téte en haut 
en bas à gauche: Ne songez pas à 
m'épouser. Tête en haut, en bas, 
à droite: Votre amour me ravit. 
Tête en bas, en haut à gauche 
Bonjour, chéri (ou chérie). Téète 
en bas, en haut à droite: Ne nie 


V0 HE 00:01:00. 96.966. + +. + + 


Fététér+ses 


Patron de Broderie 
de La ‘‘Liberté’’ 


PH b #44 45440 416164644444 


cfforcez-vous de voir autre chose! 


dns fa vie 


que de Yilaines gens 


ct de asluines choses, 
o ol +. 

Mon gentil villagepis — Ma chère 
petite, relisons La jolie fable 
“PAne elle Petit Chien” et appre-! 
ons que lorsqu'on se sent “mai- 
Le Aliboron”, on aurait tort d'es- 
saver de faire Je petit chien vif 


et charmant, On ne peut pas tou- 


jours etre vibrante, rayonnante. 
Votre ami le comprend, j'en suis 
sure, et à ces moments, il vous 


00:04: %4.,v::06:.0%06:-+ 


L 


+++. + 
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No 3472 — Trousseau de baptême ‘‘Les Marguerites’’ 


Superbe dessin très 
décoratif et facile à 


faire. Patrons à tra- 
cer, manteau,  30c.; 
bonnet, 15e.; châle, 


20c.; kimono, 20c.; ro- 
be, 20c.; jupon, 15, Au 
fer chaud, manteau, 


le, 40c.; kimono, 40c.; 
robe, 35c.; jupon, 30c. 
Perforé, manteau, 75c.: 
bonnet,  25c.; châle, 
50c.; kimono, 50c.: ro- 
be, jupon, 40c. 
Etampes sur crêpe plat 


0€,; 


pure soie lavable, 
blanc ou rose, deux 
qualités: manteau, 83 
ou 85; bonnet, 40e. ou 
50c. Châle, #1.35 ou 
82.35; kimono, 90e, ou, 
#1.10; robe, &81.50 ou 
#2.50. Jupon, 81.25 ou 
£#2.10. 


Sur cachemire fran- 
Ççuis pure laine, deux 


qualités: manteau, $4: 
ou &6., bonnet, 50c. 
ou 65c.; châle, 82 ou 
83, jupon, %1.75 ou 
&2.75. Soie pour broder 
tout le frousseau, en 
viron 41.00. 

Brodés à la main, 


prêts à porter: 


Manteau, bonnet et 


crèépe, #7.00. 


Circulaire religieuse, 
de nappes, 5 sous. 


5 sous. Circulaire de bébés, 


5 sous. Circulaire 


Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12e. 


seulement par an. 


Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces pctrons. 


Oa est prié d'adresser toutes 


© ——————————————— 


Jeu., Ven., Sam., chaque semaine 


Lavage humide 
12 livres . . . . . 49Cc 


TELEPHONE 22 818 


les 


Patrons, ls Liberté. 619. avenue McDermot, Winnipeg. 


coimandes au Département des 


saura gré.de rester naturélle plu- 
tôt que de briller d'un éclat faux 
et Yactice. Au lieu done de vous 
irriler contre vous-même et de 
forcer votre talent, restez aima+ 
ble, calme, sereine, et. attendez 
‘que l'élan renaisse. Chacun de 
nous, même les plus gais, connaît 
ces heures de somnolence où. les 
accumulateurs se rechargent. Ac- 
ceptons-les sagement et faisons 
provision d'entrain. 
° +... + 


8. M. Th. — C'est un bonheur d’ac- 
cueillir des petits élèves si genti- 
ment présentés. Merci pour ce 
précieux encouragement. Le rap- 
pel de la mémoire d’'Annette 
Saäint-Amant m'a particulièrement 
touchée. C'était, en effet, une 
âme grande et généreuse, et son 
oeuvre, son apostolat par la plu- 
me la réflétait tout entière. La 
jeunesse l’aimaïît, devinant-en elle 
une amie qui lui était toute dé- 
vouée. Je publieraf ‘prochaine- 
ment le feuillet que vous m'en- 
voyez, , Croyez à ma vive grati- 
tude. 

+ + + 

Maladroite — Certains spéciatistes 
en beauté sont opposés à l'em- 
ploi du savon. Ce n'est pas mon 
avis. Je ne crois pas possible de 
netlover parfaitement la ‘peau 
sans ce précieux adjuvant. I exis- 
te d'ailleurs dans le commerce 
des savôns à base d'huile d'olive 
ou de lanoline sans aucun danger 
pour l'épiderme le plus délicat. 
Si votre peau est grasse: toilette 


à l'eau chaude et au savon tous | 


les soirs, suivi d'un rinçage à 
l'eau froide qui raffermit les tis- 
sus. Pour les peaux sèches: mé- 
ie traitement deux ou trois fois 
la semaine pour débarrasser l'é- 


suivre d'une application de crème 
:nourrissante. 
+ + + 


. 
Fervente de votre courrier, — ‘Mon 
fiancé est si bon. Il me sera facile 
de le mener par le bout du nez 
Je vous réponds: la prudence 
conseille de faire semblant 
béir même si l'on n'en fait qu'à 
sa tête. Dans tout foyer heureux, 


on trouve une femnie:.oublicuse ! 


de soi, sans doute, mais surtout 
une femme possédant ce tact, ce 
doigté qui permet de commander 


sans en avoir l'air et donne même | 


l'apparence de la soumission, Oh! 
n'est 


ce pas que ces messieurs 
soient dupes ou ‘aveugles; mais 
on «à son petit orgueil, n'est-ce 
pas. el l'on bent à ce que “le 


principe” soit sauf. Aucune fem- 
me né me contredira! 
+ + + 
Madëlon — Quel 
porter 
ie charme le plus précieux d’une 
jeune fille de votre âge, c'est la 
fraicheur de la jeunesse. Souve- 
nez-vous de cela et vous ne pour- 
rez errer en celle question. Pro- 
curez-vous une bonne poudre de 
la nuance de votre teint ou un 
° peu plus foncée et si vous vous 


maquillage doit 


trouvez irop pâle pour certaines | 


réunions spéciales, 
* d'un tout petit peu de rouge pour 


les joues et les-lèvres. Laissez à | 
velles que déserte l'éclat du prin- 


temps les teintes brutales et les 
effets flamboyants. 
MERE-GPRAND. 
ES 
Conseils utiles 
Il urrive quelquefois que deux 
verres soient enfoncés Fun dans 


| l'autre. Pour les séparer facilement, 
{on met le verre de dessous (c'est-à- | 


dire le verre extérieur) dans de Feau 
chaude, tandis qu'on verse égale- 
ment de l'eau chaude dans le verre 
intérieur. Puis on les sépare. 


Que faire, 


quand le four est trop 


. chaud, pour ne pas brüler le rôti ou 


le gäteau? 

Mettre de l'eau, tout simplement 
dans un récipient que l'on place 
dans le four. L'évaporation dessèche 
et adoucit la température, et les mets 
à-cuire ne craindront plus les coups 
de feu. 


Une pincée de sel ajoutée aux 
crémages de gäteaux au chocolat, au 
caramel où autres bonbons en armé- 
bore beaucoup le gout. 


l'enu de Javel appliquée sur un 
objet en argent patine celui-ci pro- 
gressivement. Plusieurs couches sont 
towtefois nécessaires si l'on veut 


donner à l'objet un aspect ancien. 
w 


L'eau oxygénée peut se faire chez 
soi avec du perborate de soude à 
l'état solide que l’on fait dissoudre 
dans de l’eau bouillante. 


è « 


une jeune fille de 16 ans”?! 


servez-Vous | 


LA CISERTÉ : 


Les Coin des Instituteurs et 
des lnstitntrioss | 


- L'émulation 


L'émulation est une rivalité. Ri- 
valiser, c’est lutter en vue d'un pro- 
fit auquel d’autres prétendent aussi. 
L'émulation se dit plus particulière- 
ment d'une rivalité dont le but est 
d'üne nature élevée et noble. . 

Ainsi conçue, on peut dire de l'é- 
riulation qu'elle est une formié”par- 
ticulière de l'estime de soi, c’est-à- 
dire de la juste appréciation que l’on 
fait de sa propre valeur. Elle a sa 
source dans un sentiment qui porte 
à égaler où à distancer les autres 
et qui aussi cause une souffrance 
si on est distancé. 

L'émulation peut fournir une pré- 
cieuse ressource aux éducateurs, à 
la condition qu'ils sachent s'en ser- 
vir avec mesure et discrétion. Au- 
tant, en effet, clle est utile entre 
certaines limites, autant elle peut 
être dangereuse et même immorale 
si elle dépasse ces limites, c’est-à- 
dire si le désir d'obtenir la première 
place devient une véritable ambition, 
une complaisance dans les succès, 
ies compliments, les triomphes. Le 
mal serait encore plus grand si elle 
se transformait en envie, avec la- 
quelle elle peut offrir quelque res- 
semblance. On la distinguera tou- 
jours de ce bas vice parce que son 
but est noble et qu'elle cherche la 


ou de jalousie portant à dénigre 
les rivaux. | 


À une jeune fill 


Vous n'avez pas atteint vingt ans; 


_piderme de-toute impureté, Eaire4esthre-quavee-vets sent In jeu 


nesse, la grâce, la gaité et la bonne 
huimeur. Ne savez-vous pas sourire? 
Les coins de bouche ne doivent pas 
être affaissés.  Souriez,.. Obligez- 
| vous à sourire... Le pouvoir lénitif 


… | du sourire est grand, s'il est vrai que | 


vous avez besoin d'un lénitif. 


: sées, aux paroles qui vous sont dites, 
ne répondez pas par un grognement 
inarticulé, ni par un oui ou non 


[sieur ou rhademoiselle aux réponses 
| que vous faites. 

Quand vous n'avez passentendu 
une interlocution, ne dites pas d'un 
{ton  rogue: Quoi? Qu'est-ce 
{c'est? Mais dites, sous forme interro- 

galive: Comment”? 
{cusez-moi, je n'ai pas entendu. 

Ü Saluez la première les personnes 
lque vous rencontrez, vous êtes Îa 
‘plus jeune, Ne tendez jamais la 
main à une personne plus âgée que 
, Vous: attendez qu'elle-même vous la 
tende. 


Quand vous déjeunez chez des pa- 


rents ou chez des amis, ne vous as-| 


seyez pas à lable avant que-les per- 


sonnes âgées elles-mêmes ne soient 
assises, 


Dans une pièce, laissez les sièges | 


les plus confortables: fauteuils, ca- 
napés, aux personnes d'âge. Conten- 
tez-vous d'une chaise, d’un pouf, 
d'un tabouret de piano, si le nom- 
bre des sièges est restreint. 

Quand vous vous asseyez dans un 
fanteuil, ne vous affalez pas, buste 
replié, jambes allongées ou croisées 
haut. Tenéz-vous naturellemeït, cor- 
|rectement el sans raideur. 

En observant ces petits détails, 

vous serez une jeune fille bien éle- 

|vée, gracieuse, que chacun aura plai- 

sir à voir. Etre agréable à ses sem- 

blables est un devoir et vous en re- 

| tirerez vous-même mille avantages. 
L +++ 


Mangez des carottes 


O vous qui avez le bonheur de 
pouvoir arracher des carottes frai- 
ches dans votre jardin, mangez des 
carottes et mangez-les crues. 

Ma soeur Laurette, qui sait beau- 
coup de choses, forcément, puisqu'el- 
le est cheftaine scoute, m'a a bal 
l'été dernier, que si l'estomac) pou- 


vait parler il dirait: “Carotte, ca-! 
rotte !” 
Je ne sais d'où elle tient cette 


révélation. Maïs je viens de lire, 
dans une revue sérieuse, que la ca- 
rotle contenait en abondance la vi- 
latine À. Les vitaminés, vous ne 
l'ignorez pas, sont la tarte à la crè- 
me des médecins. Pour se bien por- 
ter, pour vivre, tout simplement, il 
faut absorber des vitamines. Hors 
des vitamines, point de salut. Que 
sont-elles, ces fameuses vitamines? 
{Je ne me charge pas de vous le dire. 
Toujours est-il que la carotte, com- 
me la” plupart des légumes crus, mais 
plus. copieusement, renferme la pré- 
cieuse vitamine A. Et les médecins, 
gens compliqués, ont immédiate- 
ment cherché à extraire cette vita- 


victoire sans aucun élément de haine | 


d' | Aux questions qui vous sont po-| 
)- | 


sec. Ajoutez toujours: madame, mon- | 


que | 


’ardon? ou: Ex-! 


5, Mesdam 


\ 173 
en 
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[he pour l'offrir en préparation 
comdensée à leurs malades: ils ont 
ainsi préparé du carotène et mis en 
évidence le pouvoir du carotène 
dans la reconstitution des globules 


rouges. * L4 
Des chiens furent soumis à des 
saignées pour déterminer une ané- 


mie accentuée; puis on leur admi-{} 


histra, par voie bucale, du carotène, 
let l'on constata un relèvement rapi- 
de du taux d’hémoglobine dans le 
sang. | 
Jeunes filles anémiques, mangez 
donc des carottes crues. (La cuis: | 
son fait disparaître les vitamines). 
Hachées menues avec un mayonnai- | 
se, elles sont un mets très accepta- | 
ble et peu coûteux. 


| Offrez à votre table la célèbre sa- | 
| lade naturiste: 

* Râpez sur vos feuilles de salade 
une ou plusieurs grosses. carottes 
selon l'importance du saladier et 
une ou plusieurs belles pommes | 
crues. Assaisonnez le tout comme à 
l'ordinaire ou remplacez le vinaigre 
par un jus de citron et l'huile par 
de la crème fraiche. Epluchez et 
concassez quelques noix que vous je- 
tez dans votre salade. Vous pouvez 
ajouter tous les légumes que vous 
aurez à votre disposition: tomate, 
| betterave, chou-fleur, céleri-rave, | 
etc. 


| Si vous préférez la vieille tradi-! 
| tion des légumes cuits, accommodez 
| vos carottes à la crème ou à la grais- 
se d'oie. Une fois grattées et lavées, 
coupez-les en rondelles minces et 
mettez-les dans une casserole avec 
| un bon morceau de beurre. Laissez- 
les cuire doucement et se dorer un 
peu. Salez, poivrez, et, au moment 
de servir, jetez une bonne tasse de! 
| crème épaisse. 
cuire dans de la graisse d'oie au 
lieu de béürre, mais bien entendu, 
n'ajoutez pas de crème. 
———— #40 2 


| RECETTES 


nt 


| Croquettes de veau 

Elles permettent d'utiliser 
desserte de beau rôti. 

On -hache la viande avec un peu 

de persil et on l’assaisonne. On fait 
fondre en casserole, un bon mor- 
ceau de beurre avec une cuillerée de 
farine, on mélange sans laisser pren- 
| dre: couleur et on mouille avec un! 
| lemi-verre d'eau. Où ajoute la vian- | 
de et quelques champignons hachés. 
| On laisse cuire säns couvrir jusqu'à 
ce que ce hachis soit à peu près sec, 
| puis on laisse un peu refroidir et on 
| mélange au hachis un jaune d'oeuf. 
| On divise en croquettes la compo- 
|Sition refroidie, on trempe chaque 
croquetle dans un oeuf battu avec 
lune cuillerée d'huile, on les roule 
Lensuite dans de la chapelure et on 
les fait frire à grande friture: 

On entoure de tranches de citron 
pour servir les croquettes. 


une 


Charlotte aux pommes 

2 livres de pommes, 
beurre, sucre, pain rassis. 
Epluchez les pommes, enlevez les | 
pépins, coupez-ies en tranches épais- 


:se et cuisez-les avec du beurre et 
du sucre. 
Prenez un pain rassis, taillez-y 


des tartines de mie: grillez-les légé- 
rement et beurrez-les ensuite, gar- 
nissez un moule ces tranches | 
en palissade, versez les pommes au 
milieu, recouvrez de tartines ct met- | 
tez au four pendant vingt minutes 
afin de dorer; démoulez, renversez 
sur un plat et servez chaud avec du! 
sirop d'érable. 


avec 


Tartes au caramel 
, 1 boite de lait condensé sucré 
(caramelisé) 

6 fonds de tartelettes 

les. 

Remplissez le fond des tartelettes 
avec du lait condensé sucré carame- 
lisé. Recouvrez de crème fouettée 
ou de meringue. Servez froid, 

Pour carameliser le lait condènsé 
sucré, mettez une ou plusieurs boi- 

, les, non ouvertes, dans un réceptable 
d'eau bouillante. Laissez bouillir 
trois heures. Voyez à ce que les boi- 
tes sojent toujours recouvertes d'eau. 


individuel- 


Tartes magiques cupidon 

2 carrés de chocolat non sucré 

1 tasse 1-3 (1 boite) de lait con- 

densé sucré 

1-3 tasse d'eau chaude. 

Faites fondre teschocolat dans la 
| partie supérieure du bain-marie. 
| Ajoutez le lait condensé sucré, cui- 
| sez aû bain-marie, à l'eau bouillante, 
! pendant 5 minutes, jusqu'à ce que Île 

mélange épaississe et agitez conti-! 
nuellement. Ajoutez l'eau chaude. 
Mélangez parfaitement le tout. Lais- 
sez refroidir. Versez sur un fond de 
tarte cuite. Recouvrez de meringue 
ou de crème fouettée. ‘ 


Len 
{nent leur parti. 


| . ! 
| rendrait joyeuse: 


rompe. = 


| réprimer 
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La mauvaise humeur 


‘Ghislaine est de méchante hu- 
meur; sa mère s'en inquiète: 

—Tu parais mélancolique, ma ché- 
rie; qu’as-tu donc? 

—Moi? rien! répond-t-elle d'un! 


ton sec. | 
Papa, à son. tour, s'alarme: | 
—Te voilà toute triste, ma petite; | 


tèsentirais-tu malade? | 
—Moi? pas du tout! | 
Et, agacée par cette double solli- 
citude, Ghislaine se réfugie dans sa 
chambre ‘“poùr être tranquille”. 
_ Elle a dit vraïén assurant qu'elle 
n'avait rien et. n'éfmit pas malade; 
elle est maussade sans raison, voilà 
tout. Mais pourquoi se gènerait-elle 
et pourquoi essaierait-elle de pren- 
dre une allure joyeuse quand che 
n'en a pas envie? Ce n'est pas pour 
ses parents, n’est-cé pas, qu'elle va 
s'imposer cet effort? Elle n'est pas 
train, tant pis, qu'ils en pren- 


Oh! sans doute, si sa chère amie 


Germaine venait la voir, elle aurait 


vite fait de secouer cette vague tor- 


| peur, surtout si son frère Alain l'ac- 


compagnait. 

A cette pensée, Ghislaine esquisse 
un sourire... Oui, voilà ce qui la 
une. distraction, | 
quelque chose venant rompre la mo- | 
notfone douceur de sa vie de famil-! 
le... Sa rèverie ne s'arrête pas Jà: 
elle imagine le bel Alain venant lui: 
avouer son amour; elle imagine de! 
tendres fiançailles, un tendre ma- 
riage et, déjà, se voit dans un co-| 
quet appartement, meublé au goût | 
de demain, chantant tout le jour à 
gorge déployée. | 


Eh bien! la jeune Ghislaine se 


nous nous sommes fait des ennemis, 
et nos vagues ennuis se transforment 
cn ennuis bien réels. —- 
‘Enfin, s'il est besoin d'un argu- 
ment supplémentaire, ajoutons que 
nulle beauté du visage, nul charme 
de la personne ne sauratent subsis- 
ter chez ceux qui cultivent la maus- 
aderie: à TT 
LS SD 


Quand les taches d'encre sont frai- 
ches, on les enlève avec du lait que 


: Fôn verse sur la tache: on fait absor- 


ber le lait par un tampon de coton. 
On recommence plusieurs fois jusqu'à 
ce qat le coton n'absorbe plus rien. 
Puis on lave la place tachée avec 
de l'eau chaudes toute trace d'encre 
a disparu. 


La Mode Pratique 


Si elle n'est p: 
fant- gaie et gentille qu'elle devrait | 
“ètre au sein de éelte heureuse vie 
familiale, elle ne sera pas davantage 


[une épouse joyeuse et aimable quand 
lelle sera gâtée (moins sañs doute) 


par le bel Alain. ° | 

Les personnes qui ne savent pas | 
les vagues malaises, les! 
dépits inconscients, les menues con- | 
trariétés, les légers ennuis dont | 
l'existence de tous est tissée, celles | 
qui ne savent pas prendre sur elles- | 
mêmes et mettre résolument de l'en-! 


{train dans leurs propos, en arrivent | 


vite à une attitude permanente de! 
mécontkgnlement hargneux; deman- 
dez-leur quelle en est l'origine, elles 
l'ignorent le plus souvent; poussez- 
les dans leurs derniers retranche- 
ments, obligez-les à se rendre comp- | 
te des raisons qui leur inspirent la! 
mouc dédaigneuse, les silences gro- 
guons, la voix terne ou les paroles 


mausades, elles finiront par con 
venir de cèci: “Je n'ai aucun motif 
spécial de joie, pourquoi me mon 


lrerais-je joyeuse?” 

On pourrait leur riposter: “Puis- 
que vous n'avez aucun motif spécial 
de tristesse, pourquoi vous montrer 
triste?” 


Mais cette logique ne les ébran 
lerait pas. 
Plus efficace, sans doute, sera 


l'argument suivant: la mauvaise hu- 
meur chronique produit deux effets 


également déplorabies, A ceux qui 
nous aiment, qui sont tendres, dé- 
voués, indulgents pour nous, elle 


donne l'impression que nous som- 


{mes injustes et ingrats, et br peine 


qu'ils en; éprouvent peut arriver à 
les détacher de nous; beau résultat: 
chagriner ceux qui ne nous veulent 
que du bien et, finalement, nous pri- 
ver de leur affection. Chez ceux qui 
sont indifférents et qui prétendent 
ne pas supporter notre mauvais ca- 
ractère, nous provoquons une vive 
irritation et une réaction nettement 
hostile; ils se vengent sans délai, 


[avec la conviction d'être en état dé 


légitime défense et de nous donner 
une leçon bien méritée; conclusion: 


Robe Gibson pour 
Fillettes 


Cette jolie robe deux-piéces fait 
sa première appar#ion ce printemps. 
fillettes raffoleront de cetti 
blouse si élégante, de la jupe évasce 
et de fa nouvelle ceinture cofselet 


Les 


Style No 2699, pour grandeurs 11, 
13, 15, 17 et 19 ans. 


La grandeur 15 demande 2 verges 
Y de tissu de 39 pouces pour la jupe 
el 2 verges 2 de tissu de 39 pouces 
pour la blouse. 


Toute demande doit être adressés 
comme suit: Département de la 
Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. Price 
re de imeptionfér exactement la 
grandeur du patron désiré et le nu 


Juére»du modéle choisi. Ne pas di 


mander des mesures autres que cel 
les qui sont spécifiées. Inçglure 13 
par patron (en monnaie, Mobées ou 
bon postal). La Liberté n'est pas re: 
ponsable des lettres non reçues, Un 
délai de huit jours est nécessaire 


pour la réception de ces patrons 
Ces patrons 
lement, 


Hs 


sont en anglais sou 


ne sont pas éehungesbli 


= La FAIBLESSE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT 


Symptômes ou conséquences 


de l'ANEMIE, E 
Péleur Douleurs de dos, de reins 
Faiblesse Irégutorés #k 
Manque d'appétit Périodes douloureuses € 

otique Troubles internes 

Nervosité enentiellement féminins È 
TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES ÿ 


12 


Jeu., Ven., Sam., chaque semaine 


Lavage humide 


ROUCES ] 


Chimique FRANCO Américaine Liée, 
1566, rve G-Denis, Montréal 
D DE DE ON ON au 


livres ... 49c 
TELEPHONE 22 818 


Sdiuique tu va? 
s—UNE BELLE érable. | 


cp 


ver at be lb s0hend, di s'est levé 


iard, dessine sun disque’ pâle : dei - 


&in gran node d'entre xous,.ie 
cpodiront à cet aimable 


Si Com Lou Addhe, 11 ans. 
. Norbert Bosc, Rathwell, 7 ans. 


Len ri Vas hgitte. 


Dora Miele, Sa ie, Somerset 


Bibiane ET 1% Salle. 


frotte te Menthe, 


Avez-vous beaucoup de plaisir cet 
Moi, la grande 


Ste-Anne-des-Éhènes, 
Chère Mére-Grand, 


Quand notre maître os à dit: 
c'est à-votre tour-le. six à-éer! 
re à Mère-Grand, . étions con- 
tentes. 


de jeunes « 
plis d'erdeur que. 

qui sb en face de notre pe” 20 nous apporte “chaque À jour 

combien de regards et pue des +. 068 cr À 

partent-elles pas des lacs Témiscamingué ou om ma À L 

d'Orléans, en face de nous, étale à _— saison des charmes 


Vous Wéles pus sûrs | sédiatiie l'histoire dé la ‘Éahtique 
Lde la Bonne Sainte Anne, son plus 7 sengoare au rent 
C'est ici en face, sur ne mer en furie, que des Se Le nt 
leur voeu à sainte Ang Nous foulons donc cs, li de 
où se. déroulait, il y ans, une des plus. 
notre histoire. N° 84 pas que cet entourage est Ra 
chante bien haut notre glorieux area 


.. Alors qu' jourd'hui un souffle 
monde. : ébranle notre foi, fait Pen Le er les 
s songeoi $ jeunes"; nons 


cr 

ers de noir race 
eos, nous “Urs 
ne ] négligë dans le rôle .aue nous somm pi Fan 


Elèves de la.classe la plus avancée de l'A mie, tout en-nous 


EE à y ps 7 


Je lis les lettres du “Coin: des Jeu- 
nes”. C’est amusant. : 

Nous avons eu un. concert à Noël 
et le 5 janvier le “Club Jovial” de 
Sainte-Anne est venu nous visiter. 
Hs étaient tous contents de lear 
promenade. 

Nous nous préparons pour la St- 


19-Ma CATIN à jes cheveux | rière un rideau de brume jaunâtre: | 


lettre d'écoli de la i 
et iers province de 


le ciel est si bas qu'il semble tou- | Québec reproduité ” en hotre page 
cher la terre. Des bandes de me Lee mes semaine. Faites-le directement 
2 » D beaux partent pour aller dépecer 


instruisant chez les Frères des Ecoles Chrétiennes qui sont au . ? 
Canada depuis 100 ans, nous nous exerçons à quer fière- 
ment notre religion et à parler correctement notre langue fran- 
çaise, Nous désirons que dans chaque coin du’ päys où il'y a 
des Canadiens français, cette lutte soit menée, poussée vigou- 
| reusement. 


nt ph, 

Lord, int-Norbert. 

Hélène s'Taé, Bin Ross 
Lucie Goylet, Lorette, 14 ans. 


ii 
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4 
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PEN PU. | 


, promsenti un F 


+ A Eee sq 
Eu effet, de blancs flocons de) 


| neige commencent à voitiger et à 


7—Cette surprise lui a coupé LE! Bientôt ils deviennent plus nom- 
RESPIRE. 


| breux, plus pressés; une légère cou- 


| che de blancheur, pareille à cette | 


| $—N y avait GROS DE MONDE à | poussière de sucre dont on saupou- 


cette snirée. 


| dre les gâteaux, s'étend sur le sol. 


10—ÆCette écriture n'est pas COM-| Une peluche argentée s'attache aux 


vous | savez aussi bataïlter pour 1a 
| bonne cause dans: votre sphère mo- 
deste. 


La Saint-Valentin me réservait 
lune joyeuse surprise de mes petits 
[[amis de Rathwell. Après avoir susci- 
té l'admiration du personnel de la 
| “Liberté”, le joli ‘coeur sucré” a fait 

les délices de Mère-Grand. 

Que de choses intéressantes j'ai 
| cueillies dans vos lettres, mes enfants! 


hs 


Saint-Lupicin, Man. 
Chère Mère-Grand, 


H y a beaucoup de neige de ce| 


temps-ci. Nous attelons notre chien 
et_il traine notre bois. I faut aller 


chercher de l’eau chez noire voisin 


Valentin lundi prochain... J'aime bien 
aller à l'école. J'apprends bien mes 


lécons 

és Votre petite-fille affectionnée, 

É Alfréda HUPE, 

i Grade VI, école Talbot. 

| + + ve, 
Fisher Branch, 

Chère Mère-Grand, 


C'est la deuxième fois que je vous 
écris. Je ne vais pas encore à l’éco- 


A cet éflel. nous avons un feuillet bi-mensuel, te “PAR- 
LONS MIEUX" qui fait ne bonne besogne parmi les écoliers. 
I publie des compositions françaises des élèves, les corrections 
de langage et un article éditorial dans lequel vibre la note 
patristique. Dans notre classe nous avons constamment sou 
les yeur notre drapeau CARILLON. Nous le saluons à la Jin 
de chaque semaine, après le chant de notre. hynne nalipnal 
“O CANADA". Nous lui disons: “Je me souviens”. C'est la 
| devise de la province de Québec. ‘ 


| 
| 


Maintenant, chers s ferait plaisir de 


, (| re notre chien qui tire - 
PRENABLE.. | branches des arbres, et l'on dirait} Par exemple, ces gentilles rédactions : rhcgg ri ‘ le, mais j'étudie mes leçons tous les | connaître votre situation comme C radiens [ranrg, dans le 
; AE A que les toits ont mis des”chemises | des élèves de Saint-Joseph, si frai- Je vais toujours à l'école et j'ai- jours. J'ai hâte d'aller à l'école. En | Manitoba. Peut-être n'avez-vous pas l'avantage receuoir 
3 - GRADES 6à8 EL M neige. La couche s'é- | ches, si claires, sans ce chatoiement à attendant, c'est maman qui est ma 


1-—J'ai bien aimé la “game”, mais | 


ils fonaient trop “roughment”. | 


“muni dead 
© 3—Le billet d'admission est de! 


50 cents. , 
4—Durant l'été, nous allons sou 


pañssit, et déjà, sous ün fifñceul uni- 


| disparu. Peu à peu, les chemins s’ef- 
| facent, les silhouettes des objets sur 
lesquels glisse la neige se découpeni 
Le noir ou en gris sombre. A l'hori- 
zon, la lisière du bois forme une 


! forme, les inégalités du terrain ont. 


lde mots-inuütiles qui n’ajoutent rien 
À, la pensée. Tous mes compliments. 

La lecture de “La Vérendrye”, de 
Robert Rumilly sera. en effet, une 
belle préparation aux grandes fêtes 
du bi-centenaire, Clara. Puissent 
tous- les écoliers de la province en 


me bien cela. Je m'applique pour 
faire du progrès. 

Papa m'a fait un traineau et ‘je 
l’attache en. arrière de la voiture 
d'hiver. 

Votre petit-fils qui vous aire, 

Gabriel SOULODRE. 


maitresse. 
À Noël j'ai eu best de ca- 
deaux. Grand'mère Bernier m'a en- 


voyé un beau pelit service de vais-| Sachez, chers amis, que nous nous intéressons beaucoup : 


selle et une petite nappe.’ Maman 
m'a donné des. petits couteaux, des 
fourchéttes et des cuillères, J'ai beau- | 


une instruction et une éducation franchement canadiennes- 
| fremicalses? Vos droits comme fils du pays vous __— tous 
|. garantis ? 


ä vous. Nous trouvant dans la partie la plus française du pays, 
nous n'oublions ‘pas nos compalrioles de l'Est ou de l'Ouest. 


à zone roussâtre. Et la neige tombe | faire autant! ; + + + coup'de plaisir avec mes poupées et | A lous un joyeux “bonjour” el veuillez croire ge toule 
RE  — en 4 ent betats. toujours lentement, .silencieusement, per Bourrier n'aime pas heau- Saint-Lupicin, Man., OU ne pet nes ad Guimond. réponse adressée aura une réc e pion des plus cordiale. Fe 
car le vent s'esi apaisé; les bras des! Coup a à ère Mère-Grand ne petite amie de 8 ans, “L'ACTION CATHOLIQUE", Boulevard Charest, Qué- 
0 S—Ahentemet [y v ITE. | era _ IE BERNIE M bee 
—otn nn “lire” es ner sous-le faix, et quel-| pour le bon Dieu”. N'est-ce pas ad-| 7 i Simone Re bec, se ferait un plaisir de la publier. — ns 
&- | quefois, secouant leur charge, se | mirable? y a bien tongtemps -que- je -ne +. _ + _+ 
et Jean sont DE LA m | relèvent brusquement; des paquets| J'admire la shilomie de ma pe-| "ous ai pas donné de mes nouvel- Saint-Joseph, Man. Vos compatriotes de la province dé QUEBEC. 


vs É as si gai... fermier, Mes frères sont jardiniers. 4% 
| . 7 je m'intéresse au “Coin des Jeunes”.| PAS S ee : i 
# rdé “ coup neige par ici, et je vous as- Jous avons ù ù p 
Corrisez les expressions des grades | petite rs Fr” Se es st ar ne ou Il est captivant. ney avons lu une anale bio .. gap père el hs Tac jus : 
6 à 8 et es suivantes: est gentil et octo tonit Fee de bien mauvais chemins pour venir Quoique je tr ouve beaucoup de rapide gp Sens ass ét. ul pe 4 à A ‘que 
11-Monsieur est parti à! Au bord du loit, sur la gouttière, | Vous le voyez, si le “Coin” vous |à l'école. Nous sommes six élèves rate “aire as et Saint- à 'abbé ou € Saboury, p De dt ice n'eut "à D, D om à 
tit Dicrroë es hé. ns vez, +01 $ Le cf ct oseph, je me plais dans mon nou- |": RARES . } 
se avec sa dame et sa PA si mar Se captive” au point de le relire deux | dans noire grade et c'est Soeur Ma- veau domaine 3 j'aime bien aller| Quel héroïsme ne nous découvre- ble, ge rester en place. I est vigou- | 
+ graves sr do ‘ des re vous me le dites sou- ce du ce . ue Se en classe. J& suis dans le grade | t-Clle ue Je es assure qu'elle en! re . Lorsqu'il 7. jeune, il à | 
_ cèé , | vent, cest à vous qu'en revient tout | Classe ainsi qu'au ades cinq, six! : ' démeure avec me ts avait du courage!... sait %e commerce des animaux de ! 
pour ur empire. |. H voit ‘quelque chose . de blanc le mérite, Dr c'est vous quilet sept. Nous avons une heure gere A ‘eme \ré AYeE ma (ane. au A présent . commençons la! Saint-Pierre à Wivnipég, C'est pour- .} 
J'ai hâte que l’on “punch” ma age parait ol les toits, sur | contribuez à l'embellir par vos gen- | récréation le midi, pendant laquelle | me fait du bien lecture de La Vérendrye, de R. Ru-| quoi il est si alerte, Vous ne pense- 
arte. es ardres, sur Ia terre. tillesses et vos déli nous tricotons. Ces jours-ci je tra- : Fa ù | . illv. afi : hion connaltre iez j i ’i -vingt- 
[1 s'est emparé de la “puck” Petit Pierrot est bien étonné. Encore un serie Lo vaille un gilet pour on Ut frère. et je me sens beaucoup mieux par AR er euro is nr HA Lea pe 
“ » « sh: * 5, 20 as! ext-c L La, ; lici, j É € a, ! LE s. 
ant d'arriver à la “defence rep en. cui! Qu'est-ce Veens Et croyez bien que e'ést un | Nous sommes entrés dans l'Apos- | tue pole aie | de l'Ouest, et ainsi suivre de plüs{il n’a qu'un bras. Il se sert de ses 
H ine - ' ” e Ça: nheur d'aimer d'aussi charmants |tolat de la Prière depuis le 1er fé- ane rés les fêtes qui auront lieu en son! genoux pour charger sa pipe. 
! e “referee” devrait être im- D'abord, il croit que c'est de la | enfants. tolat le la Priè Ç 4 puis le 1er ] . Renée BARIL. [5 € $ qui aurot € 8 pa 8 Pip 
i R sie Men chose & es dure ë vrier. Nous voudrions bien sauver + + + É ionneur celle année. Je termine en vous embrassant. 
partial. £ ; 
Li 


faut DU CHANGE pour 


16—Les souliers qu'il a dans les 
pieds sont en cuir patent. 

17—Emperte donc ton 
et ton ‘“scarf”, tu en auras de 
besoin. 


| de neige glissent et vont s'écraser 
| avec un son mat sur le tapis blanc. 
a 


comme celle qui s'échappe des bour- 
geons des peupliers en juin. Il des- 


“eye-shade”-cend dans la rue. Il veut en ramas- 


ser un brin avec son bec pour bou- 
‘cher un trou que le vent a fait à 


tite Béatrice. “Il a fait froid toute 
[la semaine, m'écrit-elle, mais nous 
|ne nous décourageons pas; dans 
quelques mois ce sera le printemps!” 

Et ce petit mot de ma Lina: “Il 
Y a un moment que je vous ai écrit, 
mais je sais que vous avez toujours 


Emérentienne  Bourrier, Estelle 
Fr Yvonne Landreville, Lucille 
Bourrier, Thérèse Bourrier, Carmel 
| Bourrier, Robert Bahuaud, Alice 
Bourrier, Rita Ländreville, Léo Du- 


les. Aujourd'hui notre maitresse 
nous a donné comme devoir de vous 
écrire. 
et facile, n'est-ce pas? 


J'espère que vous êles en bonne! 


santé et que vous le serez tout l'hi- 
ver, Mardi passé il a tombé beau- 


beaucoup de païens et d’incroyants, | 


par nos prières et nos sacrifices; | 
il yen a tellement. 

Nous sommes au temps des lon- 
gues soirées. d'hiver. et nous avons 


C'est un devoir intéressant | 


| Bien chèr® Mère-Grand, 
Pers 


Une nouvelle petite fille vient sol- 
[lieiter la faveur d'être admise au 
nombre de vos privilégiés. Trouvez- | 
vous de la place pour moi? Je viens 
de Nicolet, et depuis mon arrivée, 


Saint-Joseph, Man. 
| Bièn-ghè re Mère-Grand, 


Pour célébrer le dimanche 
Pape de l'Action catholique, 


du 


nous | 


Par le Cercle de Bon Langage, 
+Académie Saint-Joseph, 
| Sainte-Anne-de-Beaupré. 


mm + mp er 


—————— 


Je suis le fils d'un 


commencer plusieurs fois, ce n'est} J'ai onze ans. 


Une petite amie du cher “Coin”, 
Clara MOQUIN. 
+. + + 
Saint-Adolphe, Man, 
Chère Mère-Grand, 


Un petit ami de’ Saint-Adôlphe, 
Henri PERRON. 


© LE CORBEAU 


18—Je viens de lire une belle ar- son nid. fault, Alice Landreville, Armand | Pien du plaisir le soir, à lire ou à nest ne …. ffert | ’étai ès c ! re 

ticle dans le papier. I n'y a pas moyen... Landreville, Lina Boulic, Cécile Du- jouer aux es Nous jouons au! messes, prete Re arr sd we délais ee quan ; paies ET LE RENARD 
19—J'irais bien, mais il demeure au Ca s'effrite et c'est froid. fault, Norbert Dufault, Lorette Le-|”C1nq cent”. Vous devez bien con- riècee à pe i dé + ji pre a se AE a a dit que .geux. | 4 - A 

diable vert. Petit Pierrot est tout surpris. | maux, Odile Bourrier, bi! “naïtre ce jeu là, chère Mére-Grand?| [ue .. pr rene sb aient vous écrire le paussient, | 
20-—Le “score” de la première pé- “Cui! cui! cui!” Bourrier, Mélina Brunel, Anna Bru- Je vous quitte car il me faut étu- } sé ervail quelques ins-| -Nous avons eu le 30 janvier, une 


riode leur a donné un “lead” 


4-—Signer ses nom et prénom tout 
au long. 

5-—Ù y aura un prix de 50 sous en 
argent pour chaque grade. 


Si eñcore €a se mangeaït ? 


Si cette chose blanche ne se mange 
| pas, elle tient peut-être chaud aux 
pieds comme un tapis?” 


|: quin, Marcel Daneault, Saint- Joseph; | 
| Samuel Delorme, Martin Berriault; 


nel, Léa Landreville, Aurel Bourrier, {dier mon histoire. 


Henri Lerron, Saint-Adolphe: Dolo-| sont assez bonnes pour le 


Vous savez, il 


Seulement quelques mots 
vous donner de mes nouvelles qui! 
moment. 


tants pour parler de 


| beaucoup de choses intéressantes à 


pour son sujet êt nous l’aimons plus auc | pouces el je pèse quatre- vingt- -dix- 


| jamais. 


notre Saint-| 


partie de cartes et la visite des ra- Un Corbeau alla voler un NOK 


Père. Les jécistes avaient disposé! quetteurs de Saint-Boniface. C'était | ceau de fromage et s'enfuit se pér- 
it Pi PS | Gilbert Brunel, M: | faut que j'y mette beaucoup de cou- quetle ec | ace. © Et | Ë 
de doux points. es : mor ph du tout, ce x 1e ES pie Met ie | rage, car c'est ce que je trouve le | Une photographie de Pie XI dans!irès joli. HS ont fait une séance et| cher sur un arbre élevé pour manger 
CONDITIONS tu prbatr 7 bre | Germaine Lemaux, rx cote {plus difficile à apprendre avec l'a- {chacune des classes, et elles avaient | il y avait un docteur’ sans pareil! en paix le fruit de son larçin. 
4 -1a : Pr 4 e » Si , 4 : Mir à Pah: FA 
Petit Pierrot est bien ennuyé. fl Bertrand Bsabuaud, Antaine : Bour: | rithmétique, D des de drapeaux aux cou- |qui avait appris son métier à l'abat- Un Renard s'approcha et Jui dit: 
; “a. ns . : | leurs papales. |toir! M , ; % : : 
1—Ecrire lisiblemeat sur un seul fait trois petits tours en volant.| rier, André Dufault, Saint-Lupicin;, Votre petite-fille affectueusre, X L es , is à .chant , | toir e | "Si vous chantez aussi bien que vo 
côté de feuille. Lu | | ot A | M : ve | ee os ous avions appris à .chanter en! Cette partie de cartes a Tapportéltre plumage est beau, vous êtes le 
Quand il ouxre ses ailes, c'est com-| Mabel Hupé, Alfréda Hupé, école Cécile DUFAULT. rrégorien J'O ; du Pape: et cha: | ne loll: : LS 
‘2—Ecrire l'expression corrigée seu- ;,0 s'il se désh abillait. lalbot. Sainte-Anne; Simone Be ; Rrégorien ZOremus du Pape, et cha- {la somme de quatre-vingt-six dollars | roi de là forét! 
lement Bien éreter Line” 51 1 2: 4 SR . T- + + - + | que jour nous le chantions. Let cing sous. Notre bon curé était À GC 1 e 
” ven mn Alors. il les rej te _syr .lui| nier Fisher Branche; Thérèse Dion- | L M Tout en nous rapprochant du Père trés content , F4 le Lofbeon but ce JeRgRge com- 
3—Mentionner l'école ei le grade comme une pèlering. ne, Thérèse Brais. Renée - Baril Se CRDI PUPICID. Man, te ‘ : | Tes epnen. me de l'eau claire! Iouvrit un Jar 
auxquels on appartient. U se dit eueore: “Cui! cuit cuil| Jean-Martin Daneault. Clara Mo, | Chère, Mère-Grand, |commun, "nous avons découvert Je suis un petit garçon de douze 


ge bec pour s'exéculer, mais laissa 
au même instani, tomber son fro- 
image que le Renard happa au pas- 
sage. 


ans, je mesure eing pieds et deux 


| sept livres et demnie, Je suis dans de 


Un ami du “Coin”, i i : ade. Nous s g . : 

Petit Pierrot redescend sur la nei-| rès Lord, Saint-Norbert: Georges Je suis membre de l’Apostolat de Les ti NU T°’ Eng mi si A be 4 4e “Votre fromage est excéllent, dit 

6—Les réponses devront arriver le ge. Mais il ne se réchauffe point les! Bazin, Norbert Bosc, Thérèse Jar] la Prière. J'ai déjà fait neuf sacri- + + RE) est Arès, bien Notre maitresse est | Celui-ci. Apprenez que les cofmpli- 
5 mars. pieds. Au contraire. | meault, Rathwell. | ? | 


7—11 sera secs tel compte de Îa correc- | 
A 


1 saute d'un pied sur l’autre: 


une, 
| deux! 


ve 


fices et sept actes d’offrande. Nous | 


prions pour les pauvres pécheurs. | 


Saint-Joseph, Man. 


thents se paient! Les vôtres vous 


| très b € pou S./ 
| onn r nous. "T0 
Le oûte nt.,.un fromage! 


Gaint-Adoïphe, 


une, deux! Je travaille bien en classe pour | | Bien chère Mère- Grand, | Un petit gargan ge ELORME Le Corbeau confus s'enyola bien 
de la propreté des devoirs. 1} ne sait pas qu'il fait de la cul- | —Combien as-tu gsuné de prix à |être capable de réussir au grand | Nous vous envoyons quelques- | Samuel 2 LORME. loin méditer la leçon et prit come 
S—On est ‘prié de fe pas séresser | ture physique. Et sur la neige, main- | l'examen, mon fils? Concours français de la fin de l’an-|unes de nos rédactions. Nous les | LA P ‘ résolution pratique de ne plus }e- 
d de concours où de lettres à\ tenant, on dirait qu'on a dessiné de! —J’en ai gagné deux, répond l'en- | née. Je suis dans le grade cinq et je! faisons en série nous basant sur une | | Chèr _ Saint-Adolphe, Man, mais écouter les discours nets - 
Saint-Boniface. Le ‘journal est) hetites étoiles. fant. Le premier c'est le prix de mé- voudrait Passer au grade six. {fable ou un fait quelconque. Are” Mère-Grand, | mers des flatteurs. 
publié à Winnipeg. ; Mais petit Pierret commence à en moire, et l’autre... l'autre... ben, | J'apprends bien ma grammaire] Nous aimons beaucoup travailler à | Aujourd’hui j'ai le bonheur de | Marcel DANÉAUL T. ‘: 
MERE-GRAND {avoir assez, Il dit: “Cui! ewi! cui!} j'm'en rappelle plus. fr ançaise: je fais tous les devoirs | la rédaction, mais quand il faut re-! vous. écrire pour la pre mire fois. —Ecole Saint Joseph. 
La “Liberté” je n'aime pas à voir ce blanc-là, = ; . ie past : 
Winnipeg - Manitoba moi! Je préfère le vert des feuilles 
"De ——— de ro des lle” ._L derni d M hica s Adaptation du roman de Fénimore Cooper eds de —_ 
La forêt en chambre ‘Et. c#qui est plus grave, c'est. que e er es Oo ue per re Trois Rivièees Pers Jean-Jacques Cuvelier ‘ d 
à —— petit Pierrot se sent un grand apps ri + di 
' Décidément, les Anglais s'intéres- | tit. 6 = AN = 1] V d 
sent beaucoup aux oiseaux. D’après! ‘“Cui! emi! cui! Qu'est-ce que je LL 


les calculs de la Sociêté d'Ornitho- | 
logie de Londres, l'Angleterre pour-| ï ne 
rait se flatter d'être le pays qui pos-} voit ni crottin de cheval, ni paille. 
[x sède le plus d'oiseaux. Nous appre-| ti salade, ni rieg. Toutes ces € pe »s- 
j pons d'autre part la publication à} là, qui sont si bonnes pour les oi- 
Londres d’un recueil de chants d'oi-; seaux, ne poussent pas dans les rues 
ii? scaux, enregistrés sur trois disques. | des villes. 
Les réalisateurs de cetie oeuvre | Petit Pierrot se gratte la tête avec 
originale se heurtèrent à de nom- | sa patte. I1 réfléchit. 
breuses difficultés. D'abord, il leur! “Cui! cui! cui! je vais maigrir, 
fallait prendre d'infinies précau-|c'est certain! Quand est-ce que. je 
tions pour ne pas effaroucher les! verrai passer des moucherons”?” ! 
L artistes, qui s'envolaient souvent à! Heureusèment, un vieux monsieur 2 
leur approche. D'autre part, comme) se promenait par là avec un petit 
à 1 l'enregistrement avait lieu en pleine] garçon. O miracle! Ils ont émietté | 
d t .. mature, les parasites ne manquaient | sur la neige un £rüs morceau de 
È pes: bruissement des feuilles dans | pain rassis.’ Alors, petit Pierrot s'est 
7 les arbres, vent, etc.."ou bien le bruit | empressé de bien déjéuner. Et beau - 


vais manger, aujourd'hui?” 
ll a beau regarder partout, 


n | 


. 


ns 


Une :rufneur pärvint aux DRE des trois hofi , * Bien ft un voyagaur sortit à pas lents d'un four- 


_A"celté heurs=0i, si vous tes des 


d . 
18, vous 2 
/ | ’ mes et Uncças à ré et s'apptocha d'eux. Oeil-de-Faucon se leva {eriez mieux de vous en Asp À au Edou- rh 
D | d'un moteur otre subite- 4 g Eng Eee À gr dbte | —Qu'y a de Chingachgnok. — 7 sé. 2 alla-vers Heyward.— Qui va 14? demanda-t-:!. ‘ard en traversant le por tage. —Notre indien s'est t 
” ! ment Cvrir : - délicate des . . pe ndit Peup À. 4 D'aui: murmure . Ce ‘sont des v s qui errent dêns la forèt perdu, reprit Hi n er À qui se perd pe 
D | chanteurs et obligeait à iout recom- ui! cui! cui!” pôur dire merci aux | Faucdn, repril-L en re- depuis ie matin. Sommes-nous 10i C3 du fort Wii- duns les bois, c'est suspeet, apr ‘5 
Œ |! mencer. . | gentils amis des oiseaux! | | On pee. US D ge log liäm-Henry où nous Allons ? d £ 
D, L" * : | à LE Le 
Dr 2: . ; | A 
a Va 
Ep » | - L 
+ », * 
Ro ii .. de L" Û 
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| PTTRTT livres et une valeur de #3,- 


4 
pour le 


peaux nécessaires 
l'industrie; l’autre moitié est impor- 


te dernière province sont d'une pe- 
tite capacité; cependant, en ce qui 


concerne les gants de peau, le Qué-. 


veau; empeignes en cuir de 

it de cheval; cuir pour sou- 

vernis et cuir pout gants et 
manteaux, 


bec a prodait 56 pour cent de la 
valeur totale pour Je Dominion. Il 
y a 6 établissements dans l'Alberta, 
[6 en Saskachewan, 4 au Manitoba, 
Parmi, les différentes espèces de|3 en Colombie-Britannique, 1 en 
peaux employées, le.“euir de boeuf”! Nouvelle-Ecosse et 1 au Nouveau- 
a la plus grande importance. Le! Brunswick. on 
poids total est de 78,616,632 livres et | La première note sur l'industrie 
La valeur de #7,878,329. Les ‘peaux | canadienne du tannage se rapporte à 
de veau et de chevreau” _viennent | deux établissements établis à l'ins- 
ite ave un poids total de 19.-}tigation de Fintendant Falon (1665- 
1672), l'un à Québec et l'autre à 
345,400, La valeur de ces classes de| Montréal. Avant son départ pour la 
peaux représente 90 pour cent de la! France, Talon écrivait ce qui suit à 
valeur t ées Louis XIV: “J'ai fait fabriquer cette 
Les fermes canadiennes fournissent | année zvec la laine tondue sur les 
le plus gros des peaux de vache et! moutons envoyés par Votre Majesté 
il est probable que les cultivateurs | plusieurs espèces de toile; nos tan- 
canadiens pourraient fournir toutes | neries fournissent un tiers du cuir 
les peaux de bovins nécessaires, s'il exigé ici, et j'ai actuellement des 
n'y avait pas tant de peaux abimées  Lissus canadiens pour m'habiHer des 
par les mürques négligentes et par pieds à la tèt:”, | 


La consommation mondiale 


+ 


livres; Lo 
Pays-Bas, 16.7 livres, et Suisse, 18.5. 


livres. 


(de monde, par tête de la ponulation, 


sont les suivauts: Irlande, 419 li- 
vres; Nouvelle-Zélande, 416 livres: 
Australie, 323 livres; Canada, 314 
livres; Royaume-Uni, 248 livres; 
Bhodésie du Sud (population blan- 
che seulement), 227 livres Union 
du Sud-Afrique (blancs seulement), 
18.4 livres; Danemark, 20.0 livres; 
Allemagne, 181 livres; Etats-Unis, 
16.6 livres; Suisse, 15.2 livres; Fran- 
ce, 13,3 livres; Pays-Bas, 12.4 livres: 
et Argentine, 3.9 livres. 

En ce qui concerne les conserves 
de lait, les proportions variables de 
uifférents produits compris sous cet 
æn-tête et leurs différents emplois 
par exemple mis en hoîtes ou ven: 
dus en masse pour fins industriet- 
es, font que les comparaisons in- 
ternationales de la consommation 
ont une valeur douteuse, dit le Co- 
mité impérial de l’économie. En 
1935, aux Etats-Unis, la consomma- 
tion de ce genre de lait par tête de 
la population était estimée à 21.0 
livres; celle du lait évaporé repré- 


‘tes et l'histoire de son développe- 


L'agropy 


rie occidentale, Introduite en Améri- 
que du Nord pér lé Ministère de l'a- 
griculture des Etats-Unis, elle a été 
soumise à des essais de culture sur 
bien des points, mais ce n’est qu'en 
des années récentes que l'attention 
s’est portée sur cette plante lorsque 
les bons résultats qu'elle avait don- 
nés sur les stations de Dakota et 
Montang ont été connus. C'est par 
l'intermédiaire du ministère de l’a- 
griculture des Etats-Unis que cette 
graminée a été introduite au Canada, 
mais il s'en est importé aussi di- 


»| rectement de Russie. En 1915, FUni- 


versité de la Saskatchewan a fait 
venir deux échantillons de graine 
des Etats-Unis et les a plantés en 
parcelles d'essai. Un peu plus tard, 
la. même université à reçu huit é- 
chantillons de la station agronomi- 
que de Mandan, Dakota Nord, et un 
grand nombre d'aûtres, de temps à 
autre, directement de Russie et de 


de quelques produits laitiers 


1 n'existe pas beaucoup de chif-, 


Seul le Royaume-Uni faisait excep- 


fres officiels sur ta consommation du!tion; la consommation apparente du 


T:omage dans les différents-pays du 
Juonde et les évaluations que l'on 
peut faire sont sujettes à des er-| 
reurs consilérables, dit le Comité! 
impérial de l’économie. La consom-| 
mation visible dans les pays men-| 
tionnés ci-dessous accusait quelque : 
fluctuation en 1936, mais elle était, ! 
à tout prendre, supérieure à celle 
de 1935. Dans presque tous leS cas, 
la consommation était pl&s forte en 
1930, l'augmentation était spéciale- 
ment marquée, dans les Pays-Bas. 


fromage + est en-dimination dep 
quelques années. | 

La consommation du fromage par 
tète de Ja population parait aug- 
menter dans les pays européens, 
mais l'inclusion de grosses quantités 
de fromage de lait sur, de caillé et 
de fromage de crème tend à invali- 
der la comparaison avec les pays où 
la inasse de fromage est consom- 


mée sous forme de fromage à pâte 
ferme, du type cheddar par exem- 
par 


ple. La consommation tête au 


Semences de Fleurs et de Légumes 


En voyez un nouvel abonnement ou renouvelez 
votre abonnement maintenant 


: p. r la te, | ‘ 
Pour chaque rennuvellement d'un an ($2.00), nous adressons franco pa = pos | plus de 2 pour cent dans le beurre 


au choix, deux des collections Nos 1, 2 et 3. 
A toute personne qui envoie $200 pour le nouvel abonnement d’une autre, nous 


sente les quatre cinquièmes du to- 
tal; au Royaume-Uni, la consom- 
mation du lait condensé et séché est 


était d'environ _8 livres-en-1936- 
M —— 


Les conditions de climat af- 
fectent la qualité des 


produits laitiers | 


! LH , “ | 
Dans la conférence qu'il a Saite à 


la convention de la Société d’indus- 
ltrie. laitière du Manitoba, tenue à 
Winnipeg du 25 au 27 janvier, M. 
Joseph Burgess, chef des services 
dSnspection et de classement des 
produits laitiers du Ministère fédé- 
ral de l’Agriculture, a passé en re- 
vue la production du beurre et du 
fromage.et les résultats de leur clas- 
sement en 1937. M. Burgess a in- 
sisté tout d'abord. sur le fait que 
les conditions de climat de 1937 
n'ont pas été favorables à la pro- 
duction de beurre et de fromage de 
haute qualité, particulièrement dans 
l'Est du Canada. Les chaleurs extré- 
mes pendant la saison de forte pro- 
«'uction ont toujours été considérées 
comme la “bête 
gers canadiens, et comme il y a eu 


et lourd en 1937, la proportion de 
fromage de première qualité a di- 
minué et; de même, le type modèle 
de première qualité était inférieur | 
au type habituel. | 

Il est possible également que la 
qualité du beurre ait été affectée 
jusqu'à un certain point par ces 
conditions de température, car il y 
avail une diminution de plus de 
pour cent dans la qualité du beurre 


| de première qualité classé en 1937, 


adressons franco, au €hoix, deux des collections Nos 1, 2 et 3. Le nouvel abonné | 


recevra également, comme prime spéciale, deux des mêmes collections. 

Ces graines de semence vous sont envoyées directement par la Maison avec 
liquelle nous faisons affaire. Dès que vous recevez vos paquets, vérifiez-en le contenu 
et. avertissez-nous sans tarder de toute erreur. 


No 1—COLLECTION DE PLANTES-RACINES 
x gros paquets 
BETTFRAVES, demi-longues rouges. Gros Market 


CHOUX, Copenhagen Gros pa- 


quet 
CONCOMMBRES, Early Fortune. Gros pa- 


et 
CAROÔTTES, Chantenay demi - longues 
Gros paquet . quet 
OIGNONS, Danvers Glove jaune Gros |RADHS. Déjeuner français Gros paquet 
uet. PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 


LÂTF Æ&., Grand Rapids. Gros paquet 
NAVETS, dessus pourpré. Gros paquet 


‘NO 2—COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
4 12 magnifiques plantes à floraison rapide 


ASTERS, Reine du Marché 
CALIFORNIA POPPY, Hybrides nouveau 
prix 
SOUCL nouvelles nuangces 
CLARKIA, mélange nouveauté 
COSMOS, Hybrides hâtives 
FLEURS A BORDURES 
IMMORTELLES, nouveau mélange 


quet 
CITROUILLES, douces et sucrées 


MATHIOLA, Fleurs odorantes le soir 

MIGNONNETTE, mélange spécial Large, 
odorante ; 

PETUNIA, Hybrides mélangés 

COQUELICOT SHIRLEY, nouvelles nuan- 


ances 
" ZINNIA, géants. fleurs Dahlia 


No A nr DE POIS DE SENTEUR Spencer 
8 


gnifiques nouvelles nuances—-Paquets ordinaires 


AMETHYSTE, Bleu CHARITY, écarlate 
AVALANCME, Blanc clair «+ ROSLE. rose foncé 
AUSTINE FREDERICK, Lavande WAKRRIOR. marron 


BARBARA, Saumon WHAT JOY, crème 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI 


Des semences seront envoyées SEULEMENT aux abonnés qui se 
serviront de cette formule. 


Veuillez trouver ci-incius $ pour abonnement de 
à la “Liberté”. Envoyez-moi franco les collections Nos 


NOM 


ADRESSE 
Veuillez spécifier: Abonnement moOuYy£ Au ) pu reneuveliement { } 


NOTE--Cette offre ne donne droit qu'aux graines spécifiées dans. les 
collections respectives, 


s # 
t 
» : NP h Jour 
ve da et rein : à : 


| fromage classé en 1937 et qui se 


{li plus forte qui ait éfé classée de-| 


‘de 1,567,205 meules. Un autre trait 
intéressant uu sujet des notes de! 
classement en 1937, c'est que la 


| ezs À . î 
655 meules, soit 12.18 pour cént par! 


lavuit déjà enregistré une augmenta- 


! liminaires de la production de beur-! 


| classement commence avec le mois | 


| 
[! 


| 


ainsi qu'une diminution d’un peu 
de haut pointage. 

Un fait encourageant à noter ce- 
pendant, c’est que la quantité de 
chiffrait par 1,360,111 


meules, est 


puis 1928; elle était, cette année-là, 


quantité classée à augmenté de 147,- 
comparaison à 1936, et l’année 1936 


tion de 21.7 pour cent sur celle de! 
1935. En ce qui concerne la diminu- 
tion de 243 pour cent dans le fro-| 
nage de première qualité, on a con- 


, ‘ : né catæhau: 59 ’ ari 
sulté les registres des dix dernières |-Katchewan, 9,952 de l'Ontario, 


années et lon a constaté qu'il y a- 
vait eu de légères diminutions pen- 
dant trois uns, mais que la plus 
grande diminution en une année] 
quelconque n'a jamais dépassé cinq-| 
dixième de un pour-cent, tandis quel 
pendant les sept autres années il y 
avait eu un progrès constant dans 
le pourcentage de frothage de pre- 
mièere qualité. 


En présentant les chiffres pré-| 


re de beurrerie pendant l'année de | 
classement de 1937, ainsi que Îles! 
quäntités classées et pointées, M. 
Burgess a fait remarquer, comme il | 
l'avait déjà fait en plusieurs occa- 
sions brécedentes, que l'année de 
classeinent ne coïncide pas avec 
l'aunée de caleadrier: L'année de | 


de décembre et se continue jusqu'à | 
la fin des onze premiers mois de 
Tannée suivante. La raison pour cela ! 
c'est que, à moins que les services 
de” classement du’ Ministère. fédéral 


«+ 


Sibérie; l'Université a pu rassem- 
bler de cette façon une nombreuse 
collection de cette graine. 


certaines plantes _ étaient _évidem- 


dié au printemps de 1925. Cepen- 
dant, on recommença le travail au 
moyen des sélections originales qui 
étaient encore dans le champ et l’on 
obtint en 1927 517 livres de graine 
propre. On recueillit pendant sept 
années de suite la graine provenant 
de cette parcelle originale et elle | 
constitua le stock d'élite pour la dis- | 
tribution. + 

Dans l'intervalle, en 1927, la sta- 
tion expérimentale fédérale des ber- 
bages de Manyberries, Alberta, se 
procurait de la semence du Montana 
et la planta en parcelles d'essai sur 
cette station; plus tard, on distribua 
un très grand nombre d'échantillons 
sur tout POuest du Canada, pour que 
cette graminée pût être essayée sous 
toutes sortes’ de conditions différen- 
tes de types et de climats. Ce n'est 
que vers 1930 que les cultivateurs 
réussirent à mulliplier la semence! 
en quantité. Pendant les années qui! 
suivirent, une quantité considérable | 
de semence pure fut distribuée par | 
le Gouvernement fédéral à certains | 
cullivateurs, spécialement choisis, et | 
la production de graine se monta à | 
| quelque 650,000 livres en 1936 et! 
Elle aurait été encore plus! 


Les ventes effectuées sur les mar- 
chés à bestiaux canadiens àu Cana- 
da, en 1937, fournissent quelques in- 
| dications intéressantes sur le com- 
!merce interprovincial, basées 

l'origine des animaux offerts pour 
{la vente à Winnipeg, Toronto et 
! Montréal. Au cours de l’année, To- 
ronto a reçu plus de 17,000 bovins 
de l'Alberta, 28,000 de la Saskatche- 
wan, 54,000 du Manitoba, et 1,500 du 


Québec, soit un total de 341,512 tè-| 


Îtes. Les deux marchés à bestiaux de 
Montréal ont reçu 35,600 bovins de 
l'Alberta, 1,200 de la Saskatchewan, 
1200 du Manitoba, et 37,000 de FOn- 


{tario, sur un total de 77000 té: 


Beaucoup de bovins de VOuest | 
sur les marchés de l'Est 


sur | 


| 
| 
recu 1,3tt de FAlberta, 31,352 de la | 
Saskatchewan, 24,647 du Manitoba 

et 1,915 de l'Ontario, sur un total de |! 


| 59,225. EN 
Pendant l'année 1937, les ventes 
de bovins aux marchés à bestiaux 


n'alteignaient pas {Out à fait un 
million de têtes, soit 999,332, contre | 
885.477 en 1936. Les ventes totales | 
de veaux pendant l'année étaient de 
544,428 contre 450,955 en 1936. Les 
ventes de pores étaient un peu fai- 
lbles, à 1,937,788 contre 1,044,207 tè- 
tes en 1936, mais le total des pores 


soit É 
la 


relégué 
vacherie, 
le plus souvent située dans le coin, L 3 
le plus reculé et le plus obscur de|et qu'il participera 


| 
1 
dans une petite stalle de 


la bâtisse. | x 
Puisque le taureau est le plus) lioration de la race qu'il 
#rand facteùr d'amélioration 
troupeau, il est important qu'il re- 
çoive en tout temps une bonne ali- 
mentation et les soins qui lui per-, 
mettront de conserver sa vigueur, 
jusqu'à un âge assez avancé. | 


De tous les animaux de la ferme. H-serair-impussble à l'heure 
c'est lui qui souffre le plus du man- | tuelle d'estimer a un 


que d'exercice, Voici deux plans! conque de certitude la. 
très pratiques qui permettront à l'é-| ruiel pour 1958, dit le rapport 
leveur d'y remédier : - |lion agricgle el prévisions”, 
On peut loger le taureau à la va- cConiite Le nombre des ruchès 2 
cherie dans une stalle bien éclairée! menté, la capacité de pr-duction 
et bien ventilée communiquant, $i!églement plus forte les 
possible, par une porte à une cour! précédentes. Il est très 


et à 
LS 


L 
GENE 


à “in pe di- 6346 


extérieure; ou bien il aura accès à 


la cour de Fétable si elle est assez! 


spacieuse, bien clôturée et libre de: 
tout objet encombrant pouvant bles- 


L'avantage de ce plan! 


lemps que les autres animaux. 
On peut aussi loger le taureau 


| dans une petite, bâtisse spéciale et 
isolée des autres constructions avec 


un enclos eontigu servant de cour 
extérieure, Mais avant de construire, 
il faudra faire un choix judicieux de 
l'emplacement. Un endroit sec à l'a- 


|bri des vents dominants est néces- 
| saire.. L'abri sera ouvert du côté sud 


pendant que cette augmeniation 


paraisse en raison 
sultant de l'hiver. Les 
diquent également qu'un 
principales plantes mellifères est à 


$ 
î 


tre 


fle. 


auerre. 


%S pour cent des exportations môn- 


diales totales des produits d'oeufs. 
(124,000 quintaux en 1936). 
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Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
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noire” des froma- } 


de lougues périodes de temps chaud | 


et 829 de l'Ontario, sur un total de | 
259,000 têtes: | 

En ce qui concerne Les veaux, To- 
|ronto en à reçu 2,900 de l'Alberta, | 


| Manitoba, et 3.000 de Québec, sur 


un total de 143,610. Montréal en a 
reçu 1,445 de 
Saskatchewan, 206 du Manitoba, 56.- 
169 de l'Ontario, et un peu moins 
de 4,000 des provinces Maritimes, 


2|sur un total de 156,500. Winnipeg 


en a reçu 5,900 de l'Alberta, 9,800 
de la Saskatchewan, 5,800 du Mani- 
toba, et 259 de l'Ontario, sur un to- 
tal de 161,500. 

Quant aux porcs, Toronto n’en a 
reçu que 2,400 


l'Ouest et 223 de Québec, sur un to-' 


tal de 242,110. Montréal en a reçu 
470 de 


90,600 de l'Ontario et 3,714 des pro-! 


vinces Maritimes, 
286410 tètes. 


1.318 de l'Alberta, 147,000 de la Sas-| 
katchewan, 100400 du Manitoba, et| 


219 de l'Ontario sur un total de 248,- 
342 têtes. 

Pour ce qui est des moutons et a- 
gneaux, Toronto en a reçu 28,500 de 
J'Alberta, 147,000 de la Saskatche- 
wan, 1,900 du Manitoba, et 2,900 du 
Québec, 
Montréal en a reçu 182 de la Sas- 


4,474 des provinces Maritimes, sur 
un total de 106,672, 


FAIBLESSE 
NERVOSITE  FATIGUE HABITUELLE 
EPUISEMENT, MANQUE D’ APPETIT 
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. ce vilain temps! 


“é nez long et le soürire mince. 
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de.-Monsieur Ferny n'est ni beau 
ni laid... « 
—{C'est exact! déclara gravement 
Pierrette, 11 n'est ni beau ni laid... 
mais plutôt laid, ni jeune ni vieux ... 
mais plutôt vieux, ni intelligent ni 
bête... mais plutôt ... 
Des mots, ma chère!... mon- 
sieur Fèrny peut n'être pas homme 
à captiver l'imagination d'une pen- 
sionnaire romanesque, mais son ho. 
norabilité est indiscutable ... et ses 


*…Tante Gertrude! 
êtés bonne d'être vennec!... El par 
=Mon frère est sorti? fit la vieil-| 
Et, droite dans sa mante imper- 
méable, elle ne semblait pas prendre 
tarde au fauteuil qu'on lui avançait, 
tout près du feu. Changeant comme | Levenus assez coquets pour faire rè- 
ciel et la mer, madame Charlier! une jeune fille sensée .. Tu lui 
était charmante en ses beaux jours! jiisais .. il était, patait-il, tout 
de tempête. Ce samedi-là, elle avail! jisposé à te reconnaitre un ap- 
: " ‘| port... c'était, pour toi qui n’as pas 
“Mauvais signe!” pensa Pierretle|,} soi de dot, une chance inespé- 
en lui tendant sa joue. rée .… Je m'étonne que ton père ne 
La lumière qui traversait les ri | l'ait pas mieux compris... 
deaux de mousseline, lasse d’avoir! La mauvaise humeur de madame 
éclairé le Paris triste et gris des | Charlier n’était décidément pas de 
jours de pluie, Ja lumière terne, | force à troubler le calme heureux 
maussade, semblait rire et s’énsoleil- | de la gentille éventailliste. 
ler en caressant les cheveux d'or de! _{jh! mon père n’a aucunement 
Pierrette, en se reflétant dans ses]! cherché à m'influencer! dit-elle .…. 
yeux très bleus, mais le gaie Meme Il m'a élevée à l'américaine, vous 
blond qui avait le pouvoir de met-! savez, et a toujours plus encouragé 
tre la lumièré en joie ne possédait | ju2 combattu l'indépendance de ca- 
pas celui de rendre au nez de mada- | jctère qui m'était naturelle. Cepen- 
me Charlier leurs proportions nor-| Gant, j'ai bien idée que nous nous 
males. 11 ne reçut qu'un baiser de | entendons lui et moi pour penser 
commande. . que les “jeunes filles sans dot” com- 
—Mon père est au lycée... pour | ne Jes jeunes filles les mieux pour- 
son cours, tante Gertrude, reprit la| ,yes. ont le droit et même le devoir 
jeune fille, répondant à la question | 44 ne point se marier à la Jégère 
qui lui avait été implicitement posée. | Jai dix-neuf ans... Sainte Catheri- 
ne-est-encore loin.-et coifferais-je le 
fameux bonnet que je ne me senti- 
rais aucunement déshonorée par ses 
rubans ... Je suis riche de mes 
goûts modestes, de mes habitudes 
d'économie, de mon activité joyeu- 
se... mes petits travaux d'art me 
permettent déjà de subvenir en par- 
tie à mon entretien... Rien en vé- 
rité ne m'obligerait à épouser une 
situation ou une fortune. Si je me 
marie, ma chère tante, c’est que le 
bon hasard m'aura fait rencontrer 
un homme de coeur qui aura su 
m'aimer sans ce soucier de la dot 


RS 
—,..Ma visite, n'est-ce pas? je 
h'én crois rien... Que devient-il? | 
que fait-il? Je ne suppose pas que | 
tous les professeurs de chimie soient 
forcés de négliger leur famille ...| 
Depuis un mois, je ne le vois plus! 
—Je ne le vois guère moi-même, 
épliqua Pierrette, vous connaissez 
£ enthousiasmes scientifiques de | 
mon cher papa! Il s'occupe en ce | 
moment . de chimie industrielle, et, 
comme il espère avoir découvert un 
procédé fort intéressant pour la tein- 
luré et l'impression des étoffes, il 
consacre, à des expériences qui le| que je n'ai pas et m'inspirer assez 
passionnent, toutes les heures que | j'estime. et de tendresse pour que 
lui laissent ses cours et ses répéti- | je sois heureuse de lui donner ma 
tions ….. Il s'est arrangé un labora-| ie... voilà! 
toire dans une des chambres du | __Je te conseille, en tout cas, ma 
sixième, il cherche un préparateur ..| petite, de ne pas compter sur moi 
—N ferait mieux de te chercher | pour aider le “bon hasard!” déclara 
un mari, interrompit encore mada-|]a tante Gertrude, toujours amère. 
me Charlier de sa voix la plus tran- —Bah! vous allez être chargée 
chante. d'une tâche moins ingrate: celle de 
—Un mari, tante Gertrude? mais,| marier ma cousine...  L’attendez- 
notre -vieille amie madame Desmou-!,ous bientôt? je me fais une fête 
lins m'en avait trouvé un superbe! |de la voir, cette chère Marcelle. 


4 ces mots madame Charlier quil Au nom de sa filleule, de la fille 
peau enlin décidée à s'asseair, sur- unique d'Etienne Hémont, son frère | 
sauta violemment. | préféré, nfadame Charlier s'était en- | 


Alors, c'est vrai, ce que l'on | fi} 4: comme miraculeusement épa- 
m'a dit? J'étais venue précisément |; ouie. 
pour m'informer de tout ceci auprès | Etienne Hémont avait triplé dans 
———————* | Une grande entreprise d'élevage la | 
[ | fortune assez ronde que lui avait 
apporlée sat femme. Jolie, bien éle- 
| vée, très largement dotée, Marcelle 
| allait commencer sa vingt-deuxième 
[année sans qu'aucun parti jugé ac- 
| ceptable lui eût encore été proposé | 
| dansi.la petite ville dont elle habi-| 
{tait avec ses parents les environs! 
[très champêtres. Et le désir le plus | 
{cher de Madame Charlier, Pierrette | 
en avait reçu la confidence, était 
{de marier cette nièce, bien-aimée | 
{tout auprès d'elle à Paris. | 


fl 


LA PREMIERE ET L'UNIQUE MAISON 
DE GRAINES AU CANADA-—en autant 
que nous le sac les paquets 
et leur contenu portent le numéro 
d'Epreuve du gouvernement, le jour et 
Lo æ de cette épreuve, et le jour et 


Marcelle arrive dans trois jours, 
mon enfant, répondit la vieie dame 
presque doucement. Je la garderai 
un mois... où même six semaines, | 
elle s'anruse. Et ette s'amusera! 
Dés le surlendemain de sa venue, 
\elle fera ses débuts de parisienne 
au bal blanc que les Prével-Desfor- 
{ges donnent jeudi en matinée, pour 
la mi-carème, un bal de pierrots et 
de pierrettes, ce sera charmant ... 
Oh! les invitations ne manqueront 
pas à cette chère petite... et j'es- 
père, en effet, que lorsqu'elle re- 
{tournera en Normandie, son avenir 
sera fixé. 


la date où ils ont été empaquetés. 

LA PREMIERE MAISON DE GRAINES 
AU CANADA à vendre des graines da- 
tées dans de pleins 
à 3e et 4e le paquet. 


paquets, port payé. 


LA PREMIERE MAISON DE GRAINES si 
AË CANADA à recevoir la marque 
“Recommend” dans-les “All-American 
Trials” ouverts au monde entier — la 
TOMATE HARKNESS, inscrite : par 
MeFayden Seed Company, ayant reçu 
cette récompense enviée l'an dernier. 
AYEZ UN JARDIN MODERNE 
@ Demandez la Liste de Graines Mc- 
Fayden. DECOUPEZ CETTE AN- 
NONCE et vous recevrez GRATIS 
ros paquet de graines de ma- 


un 
gnifiques fleurs. Ou mieux encore. 
profitez de notre OFFRE SPECIALE 


un. 


GROS 
PAQUETS 
GRAINES DE LEGUMES 


l'est certain que cet avenir sera 
| plus facile à fixer que k-mien! sou- 
pira drôlement Pierrette. Marcelle 


Votre 25c vous revient avec est rdvissante d'abord... et puis, 
votre prochaine commande vous ne pourrez guère lui reprocher 
© DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 || à elle de n'avoir pas le sou... ou 


sous, 25c FRANCO, et votre 25e vous 
est remis dés votre prochaine com- 
mande de 6225 ou plus. au moyen’ 
D'UN COUPON MBOURSABLE 
bon pour 25% qui accompagne cetie 
collection. On préfère mandat-poste 
aux timbres et à l'argent Magnifi- 
me cadeau. LES GRAINES Mc- 
AYDEN DATEES, EPROUVEES ET 
CLASSEES COUTENT PEU ET 
PRODUISENT BEAUCOUP 


méèine pas le sac! 
| lier. 

—Crois-tu donc, s'écria-t-elle, que’ 
je compte sur l'appât d'une fortuné 
pour imarier ma filleule! non, nor! 
je tiens à ce que Marcelle soit Pr 
|sée pour sa beauté et ses mérites, 

ma chère ... et je me garderais bien 
| de la présenter dans le monde com- 
| me’ une héritière ... Je suis presque 
| pauvre, ton père qui est un sauvage 


{n'a que son traiternfent de profes- 
seur... Personne nk saura ici que! 
| Marcelle est riche. 


MeFANDEN SEED COMPANY 


JONN DEERE BLDG. WINNIPEG 
eu TORONTO, ONTARIO 


éndrillon au Bal We 
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| panse foudroyante ne lui vint avant 
\aue Pierrette eut ajouté: 


La remarque piqua madame;Char- !: 


| d'ailleurs et qu'on ne connait guère, ! Pierrette, que les jeunes filles qui] l'avoir auprès d'elle. 
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sa cousine ne l’effleura 
taquiner sa tante lui 
coxn si séduisante qu’elle n'essaya 
pas même d'y résister. ’ 

Tout le monde saura que Mar- 
celle est riche, ma tante, tout le 
monde, c’est moi qui vous le dis! 
fit-elle en secouant la tête. 

Lé nez de Madame Charlier s'é- 
tait encore allongé! 

——Je ne vois pas pourquoi on le 
saurait puisque ... . 

__—On le saura parce que ces 
choses-là se savent toujours... Qui 
dit même que vous ne serez pas la 
première à trahir votre secret?... 
qne vous ne l'avez pas trahi déjà? 
reprit Pierrette d’un air profond. 

Madame Charlier bondit. 

—Moi! | 

—Oui, ma tante, vous!... N'avez- 
vous pas déjà parlé de Marcelle? 

—J'ai parlé de Marcelle sans par- 
ler de sa dot. 

—AÀ personne vous êtes sûre? à 
versonne?- _ 

—A personne, naturellement! ... 
ou enfin... c’est tout comme... je 
n’ai parlé de cette malheureuse dot 
qu’à mon amie madame Saugé qui 
est la discrétion même... Tu m'ac- 
corderas bien que... 

—Que madame Saugé se taira? si 
vous voulez... Mais... elle peut a- 
voir un intérèt à se taire... Qui me 
ive qu'elle ne songe pas à faire 
personnellement- son profit de la 
confidence? Voyons, ma tante, n'a- 
t-elle pas un fils, madame Saugé? 
Un “pauvre enfant” qui pourra mou- 
rir d'amour, dès qu'il aura entrevu 
Marcelle? 

—Les deux fils de madame Saugé 
sont mariés, riposta victorieusement 
madame Charlier. Tu admettras 
que .. voir qu'elle avait’ d'animer la soie, 

ÆQu'elle n’escompte pas leur veu-|le cuir ou la porcelaine, d'y faire 
vage”? Soit! mais, pouvez-vous m'’as- | fleurir des bouquets et des papil- 
surer que cette discrète dame n’a |lons comme si quelque fée bienfai- 
pas ... un jeune frère, par exemple? | sante lui eut mis un peu de prin- 
—Son frère est mort. = au bout des doigts... Et elle 


Puis, elle ajouta, soudain atten- 
drie—elle avait de ces revirements: 

—Pauvre petite Cendrillon! tu 
n'as jamais été au bal, toi! = 

—J'aimerais beaucoup y aller, ma 
tante!... mais c’est très cher les 
bals ... alors, mes éventails y vont 
pour ‘moi! déclara Pierrette avec 
philosophie. 

Et son regard souriant alla cares- 
ser les papillons blancs qui glis- 
saient si joliment sur l’azur pâle de 
la soie. 

Mais Pierrette souriait toujours. 

—Bah! fit-elle, il n’y a pas de 
maison triste! ...il y a des gens tris- 
tes... parce qu'il y -a des gens qui 
sont malheureux et qui s’ennuient .. 
Moi je suis gaie ... parce que je suis 
heureuse et que je ne m'ennuie ja- 
mais. [de - 

Pierrette disait vrai; elle se sen- 
tait heureuse et gaie. 

Elle aimait tendrement son père 
et elle se savait chérie de ce grand 
travailleur un peu chimérique qui 
avait fait deux .pärts de son exis- 
tence, une pour l'enfant que sa 
femme morte toute jeunc lui avait 
laissée, une pour l'étude; elle aimait 

loyer: <t doux qu'abritait- 
la maison triste et grise et où tous 
deux vivaient très unis, très rappro- 
chés de coeur quôique séparés sou- 
vent par leurs occupations quoti- 
diennes; elle aimait le délicat tra- 
vail qui remplissait à la fois com- 
me un plaisir et comme un devoir 
ses heures de solitude, le joli pou- 


—...Ou un cousin? ou... un ne-|croyait au bonheur parce qu’elle en 
veu?... Ah! ma tante, je parierais | portait en elle, dans sa belle vail- 
que madame Saugé a un neveu! lance joyeuse, dans sa nature loyale 

Madame Charlier haussa les épau- | et toute fraîche, dans son dédain des 
les. ; réalités mesquines, le principe mys- 

—Eh bien! oui, précisément, elle | térieux. | 
en a un, avoua-t-elle, mais C’est com- Mais elle y croyait aussi parce 
me si elle n’en avait pas... car elle | qu'elle ne voulait pas admettre, en 
est fort sensée et sait que son neveudépit des leçons aigries de sa tante, 
n'est pas un parti pour Marcelle. J1|que la puissance des billets de ban- 
ne possède pour. tout bien que les | que ou des gros sous fût seule à faire 
cinq ou six milie francs de rente que ! tourner le monde... 
lui ont laissé ses parents... et,| Après le départ de madame Char- 
quoiqu'il ait fait de bonnes études et|lier, la petite éventailliste s'était 
conquis un diplôme quelconque, il| remise au travail. Sous la caresse 
n'a pas encore songé, depuis un an |de son pinceau les papillons blancs 
qu'il est revenu du service militaire, | palpitaient, comme elle heureux de 
à chercher un utile emploi de sa|vivre... 
science. C’est un dilettante... un 
de ces élèves éternels - de l’école 
buissonnière, qui se priveraient au 
besoin de déjeuner pour aller au 
théâtre ou acheter un bibelot ... 

—Et vous croyez, ma tante, in- 
terrogea doucement la jeune fille, 
que ce monsieur ne trouverait pas 
plus agréable d'épouser Marcelle que|  Tels furent les premiers mots qui 
de se priver de déjeuner? lacets ont Pierrette Hémont, lors- 

Une rougeur de courroux envahit | qu’elle entra le jeudi suivant, dans 
brusquement les pommettes osseuses | le salon de sa tante. 
de madame Charlier, mais son sai- —Marcelle n'est pas arrivée? s’é- 
sissement était tel qu'aucune ré-|cria la jeune fille. 

—Marcelle est arrivée, reprit ma- 
dame Charlier, mais elle a dû pren- 

—Je suis certaine que madame | dre froid en route... et la voilà au 
Saugé destine Marceile à son neveu.|lit toute fièvreuse, toute courbatu- 

—Madame Saugé ne pourra même|rée... avec la ‘grippe ou quelque 
pas présenter son neveu à Marcelle, chose de semblable. 
affirma madame Charlier un peu) —Quel guignon! quel stupide gui- 
remise et toute triomphante d'avoir |gnon! fit Pierrette en frappant lé- 
trouvé l'argument qu'elle jugeait | gèrement le tapis du bout dé son 
sans réplique. Elle a été très souf-| petit pied. Pauvre Marcelle! et moi 
frante et s'est installée à Cannes, il! qui venais vous demander ... 

ÿ a huit jours... C'est la veille de —Quoi donc, ma chère? 

son départ que j'ai eu l'occasion de! —Oh! maintenant, c'est inutile... 
lui parler de Marcelle et de meslavec Marcelle malade, je vous dé- 
projets. | rangerais beaucoup trop!... Papa a 


rette qu'avec eux, sur leurs ailes 
délicates comme des pétales de 
fleurs, ses beaux rêves de jeune fille 
s'envolaient bien loin, bien haut à 
travers les espaces bleus. + 

+ + + 


donc navrée! 


—S$i elle ne peut pas vous présen- | trouvé une excellente occasion d’ex-' 


ler son neveu, elle arrangera une | périmenter son invention dans une 
rencontre fortuite, voilà tout ... manufacture des Vosges ... et, com- 
Pierrette, cria madame Charlier! me ik-pouvait en se faisant rempla- 
hors d'elle, on dirait que tu as juré | cer pour deux cours, s’absenter cette 
de me faire sentir de mon caracté-| semaine et ne rentrer que mardi, il 
re! [est parti Ce matin... alors le tête- 
Pierrette eut l'air consterné. à-tète avec notre vieille Thérèse ne 
—Moi! fit-elle, oh! mx tante! |me séduisant guère, 
Puis, vite, elie reprit: |que peut-être vous consentiriez ... 
—Pourquoi vous fâchez-vous, ma! —A te donner l'hospitalité? ache- 
tante? Vous savez bien que Marcel-| va madame Charlier. 
le n'est pas fille à se laisser pren-| —Oui, ma tante... c'eût été une 
dre aux doux pièges de n'importe|si charmante manière de voir Mar- 
qui!... Alors qu'est-ce que cela peut | celle! 
vous faire que ce jeune homme dé-| —Eh bien, mais pourquoi parles- 
sire l'épouser ? tu au conditionnel c'est entendu, je 
—C'est vrai, convint madamelte garde, acquiesça madame Char- 
Charlier comme mglgré elle. lier, avec un empressement cordial. 
—Vous n'ignorez pas, continua |Marcelle sera tout à fait ravie de 
. la pauvre 
ont de l'argent sont quelquefois très | enfant s'ennuie ‘terriblement 
vilainement recherchées? Qu'est-ce! Marcelle était aussi calme et ré- 


| | À que je demande, moi? que ma cou-|fléchie que Pierrette était vive et 
La partialité, Fiaçonséquence de | sine se méfie des coureurs 
| madame Charlier qui, après avoir | Qu'est-ce que vous souhaitez, vous? | res différentes, et. bien que leur in- 
| déclaré que, faute de dot, sa nièce | que votre filleule passant 


de dots?..| prime-sautière, mais, avec des natu- 


pour être|timité fût’ un peu superficielle, les 


pm. 6 


et soudain, il parut à Pier- | 


j'avais pensé | 
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je regrette, par exemple, c'est mon 
costume ... oh! ce costume, Pierret- 
te! tiens, regarde, là, sur le petit 
canapé .… lève cette grande toile, 

Pierrette ôbéit d'un élan et un 
cri d’admiration lui échappä. 

—Oh! Marcelle, comme 
blanc! : : 

Pierrette aimait le blanc avec 
passion, avec délire ... Elle eut èté 
incapable, à cetté minute, de dire 
comment le costume de... Marcelle 
était fait, mâis ses yewx s’enivraient 
de tout ce blanc qui venait d’appa- 
raître, blanc neigeux et frissonnant 
dés mousselines de soie, blanc lumi- 
neux des rubans et des gros pom- 
pons de satin, blanc changeant et 
froufroutant de taffetas découpé en 
balayeuse ... qu’il était blanc, idéa- 
lement. blanc ce costume! On eut 
dit que la baguette d’une fée l'avait 
créé de toutes pièces, qu'aucun doigt 
humain n'avait frôlé encore cette 
légèreté, cette fraîcheur, cette fra- 
gilité dés étoffes molles... Mainte- 
nant Pierrette détaillait les petits 
souliers garnis d’une houppe seyeu- 
se et le chapeau de feutre blanc 
fleuri d’une branche de roses noi- 
sette, qui dégringolait sous la passe, 
animant le classique serre-tête noir. 
Elle regardait, elle admirait ... elle 
“doucement,- gaiement,-par- 
amour de l’art, sans qu'aucun re- 
gret, aucune comparaison amère 
vint troubler en elle cette joie qu'’el- 
le éprouvait à voir une jolie chose 
élégante et fine. 

—Oh! Marcelle, dit-elle encore, je | 
n'avais jamais rien rêvé de plus ex- 
quis!... est-ce que tu ne pourras pas 
mettre ton costume à un autre bal? 

Marcelle s’amusait de cet émer- 
veillement, | 

—Hélas! non, fit-elle, la saison 
des bals costumés sera passée dé- 


c'est 


costume, ma pauvre Pierrette... à 
moins que... mais oui... pourquoi 
pas?... la bonne idée! | 


Pierrette interrogeait des yeux, | 
étonnée. | 
—Pierrette, reprit gaiement Ja 


jeune fille, si tu allais au bal des 
Prével à ma place 
Une sorte de stupeur qui ressem- 
blait à de l’extase avait immobili- 
sé les traits mutins de Pierrette. 
| ,—Et bien? demanda Marcelle, 
Mais, murmura Pierrette recou- 
| vrani la parole, c'est que... je n'ai 
jamais été au bal. 
| —Tu ne sais pas danser? 
: —Oh si! 
| —Tu crains d’être intimidée? 
—Oh non!... mais... 
—Mais quoi? nous sommes de 
{même taille, le costume t’ira très 
bien. Et ce sera si amusant! | 
—Et tante Gertrude? | 
| —Tante Gertrude écrira un mot! 


—Ma petite Pierrette, que je suis! madame Prével pour l'avertir de 


ce petit changement de programme | 
et tout sera dit. Elle est charmante 
ma marraine, elle fait tout ce que je | 
veux. Pierrette, je t'en supplie! | 
Pierrette souriait. Elle regardait | 
sa robe un peu sombre, elle régar- 
dait le costume blanc, elle regardait 
Marcelle ... Soudain, elle courut à la 
malade et se jeta à son cou: 
—Puisque tu le veux j'irai au bal, 
fit-elle ... c’est comme dans un con- 
te etjje crois rêver! ... merci, mada- 
me la fée! 
+ + + 
Plus d'une fois, au cours de l'a- 
près-midi, Pierrette crut vivre “dans 
un conte”. Cendrillon au bal du 
roi n'avait pas pu être plus éblouie 
que Pierrette, lorsqu'elle était en- 
trée dans les salons somptueusement 
décorés de fleurs blanches où tout 
un monde blanc, un monde élégant, 
pimpant, fanfreluché, glissait, tour- 
| nait, voltigeait aux lumières, empor- 
té par le rythme grisant d’une valse. 
Au milieu de ces blancheurs, 
Pierrette se voyait toute blanche et 
souriait aux ’glaces, étonnée de se 
trouver si jolie... Elle n'avait pas 
peur, aucune angoisse de timidité 
ne troubait son ravissemient: en re- 
| vêtant le costume de Marcelle elle 
| était devenue un être nouveau, un 
petit flocon de neige très vivant qui 
ne songeait plus qu'à tourbillonner. 
Tout de suite, Suzanne Prével 
l'avait conduite dans un groupe de 
pierrettes qui l'avaient accueillie 
fräternellement, puis on lui avait 
présenté les danseurs... des pier- 
rots en masses! Ces pierrots étaient 
les plus gentils dy monde; ils se 
ressemblaient tous; tous dansaient 
bien, tous souriaient: à Pierrette en 
lui disant d’aimables choses. C'était 
| d'amusants petits personnages - qui 
paraissaient, eux aussi, n'avoir rien 
de réel. Quelques habits noirs, qua- 
tre ou cinq out au plus, faisaient 


‘dé sa joie. 


main... il ne sera pas mis ce-joli| 
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dans"in foule de ces amis du telltgent et conscient € 
clair de lune... Elle exprima ingénument quelque 
Pidrrette s'amusait. Elle s'amusait | chose de son opinion sur ce point 
gentiment, franchement, il y avait! à M. Roger Marçay qui sourit, l'air 
tant de candeut dans son plaisir, | content, Cbmime si, un peu jaloux des - 
tant de fraicheur d'âme dans sa gaîté | Dierrots l'instant d'avant, il se fût 
qu'autour d'elle, 6n souriait de la! tout à coup senti rassuré, Ensuite, 
voir sourire, qu'on se sentait joyeux | il parla du bal, 

; 7 - d Je ne vous demande pas si vous 
vous amusez, mademoiselle ...“oh! 
<e serait bien inutile!.. vos y qui 
brillent, vos cheveux qui volent, vos 
dents qui rient, vos pieds qui dan- 
sént, m'ont déjà répondu.,, Mon 
Dieu! que c'est donc charmant de 
voir qu'il y a encore des jeunes fil- 
les capables de s'amuser ainsi! 

Elle se mit à rire d'un petit rire 
enivré qui s'égrena comme un ar- 
pège sur le rÿthme de la valse. 

—Si vous saviez, monsieur, c'est 
mon premier bal! 

—Mais je le sais, mademoiselle. 

Hs avaient cessé de danser et mar- 
chaient dans le jafdin d'hiver, Pier- 
rette interrogea du regard. 
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Un moment, comme elle s'était as- 
sise près d’un grand vase d'horten- 
sias blancs, un habit noir s’avança 
jusqu’à elle conduit par un des pier- 
rots avec lesquels elle avait dansé. 

Voulez-vous me permettre, ma- 
demoiselle, fit le pierrot, de vous 
présenter un de mes amis, monsieur 
Roger Marçay. 

L'habit noir obtint une valse. Il 
était trés jeune, très mince eftrès 
élégant, il avait üne moustache blon- | 
de et des yeux foncés qui souriaient 
doux. Il valsait encore beaucoup 
mieux que les Pierrots; guidée par 
lui, Pierrette oubliait ses petites 
inexpériences. de danseuse novice; —Oui, je le sais, reprit gaiemeut 
elle se sentait délicieusement em- | le jeune honme. Vovez le macle! 
Rene l'impression de Me plis | conmaissais votre nom, mademoi. 
ds lie hate , . seile, si vous ignoriez le mien, et 


dons : ai .Lie savais qu'aujourd'hui; cet après- 
s dansèrent un moment ainsi, 


sans parler, comme étonnés et va-| votre premier bal! 
guement satisfaits que leurs mouve-|  _Vôus saviez tout cela... 
ments, que leurs pas s’harmottisas-| de venir ici! 
sent avec cette-perfection ..: Pier- Oui, mademoiselle... Ne cher- 
rette-pensait que la valse était une! chez pas! Le miracle est des moins 
chose exquise. | miraculeux: je suis le neveu d'une 
Ce fut l’habit noir — Roger Mar- | très ancienne amie de Votre tante... 
çay pour l'appeler par son nom — | Pierrette cut'un cri involontaire. 
qui, le premier, commença de par-| —De madame Saugé? 
ler; il s'excusa précisément de sal  —De madame Saugé, précisément, 
vilaine cpuleur sombre. Mais, tout| acquiesça tranquillement. le jeune 
à l'heure, en passant devant une | homme. Alors, madame Saugé qui 
des glaces qui lui avait montré la! est à Cannes, mais qui avait appris 
joliesse de sa silhouette de figurine,| par madame Charlier que vous aviez 


avant 


lui plaisait du drap noir simple ét} le connait berucoup et que-je con- 
correct avec le blanc léger, le blanc! nais très peu, m'a enjoint de ne 
capricieux de ses soyeuses mousse-| point manquer cette jolie matinée 
lines. Elle s'était dit aussi, que, si! funambulesque et recommandé d'y7 
élégant et fin qu'il fût, un ‘tostume | faire danser sa petite amie made- 
de Pierrot était toujours un costu- | moiselle Hémont ,.. L'injonction é- 
me de pitre et n'eût pu s'accorder | tait peut-être nécessaire, car je ne 
avec le je ne sais <quoi d'un peu! suis pas très mondain... mais je 
fier et mème d'un peu dominateur!| vous assure quecla recommandation 
qui lui semblait devoir être un) était bien superflue, 

(A Suivre) 


charme chez un homme jeune, in-| 
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SÉCHE Où 


@ Voulez-vous surprendre la famille avec un nouveau 
D régal au diner? Servez un plat savoureux de poisson cana- 
dien, séché ou mariné. 


Où que vous viviez, votre marchand peut vous procurer 
du poisson séché tel que la morue, l'églefin, le merlan, la 
merluche et la morue noire, et du poisson mariné tel que 
le hareng, le maquereau et l'alose| . . tous en parfait état 
Il y a des recettes intéressantes pour la préparation de 
chacun de ces poissons excellents. 


Le poisson est un aliment merveilleux pour la santé ... 
bon pour chaque membre de la famille. C'est une grande 
source de protéines qui font les corps sains et robustes. 


Servez souvent à la famille du poisson canadien, séché ou 


mariné,... ce sera un régal pour tous ., , et vous le trou- 
verez économique. 


MINISTÈRE DES PÉCHERIES, 
OTTAWA. 


_DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE 
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Ministère des Pécheries, Ottawa. 503 


Veuillez m'envoyer votre brochure gratuise de G2 pagrs 
intitulée ‘Le Poison au Menu du Jour et contenant fou 
recenes délicieuses et économiques pour La préparation du 
poisson 
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